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AVIS AU LECTEUR.

MON intention avoit été , en donnant cette seconde
édition de ma Chrestomathie arabe, d’y faire entrer

divers morceaux choisis du Commentaire de Beïdhawi
sur l’Alcoran; de l’AIfiyya, grammaire arabe d’Ebn-.

Malec; de la Grammaire de Hariri , intitulée MoIfiat
aIirab ou Récréation: grammaticales, et du Kitab dormt
algawwas, du même auteur, ouvrage que j’ai cité fi’é-

quemment dans les notes de ce troisième volume. Les
additions faites aux notes ,N dans tout le cours de cette
édition, ne m’ayant pas permis de réaliser ce projet,

ces morceaux formeront la matière d’un volume qui
est sous presse, et qu’on pourra joindre à volonté à
la Chrestomathie arabe ou en séparer. Il n’aura pas le
même gènre d’intérêt que présentent les Extraits dont

se compose cet ouvrage; mais je pense qu’il sera d’une

grande utilité aux personnes qui voudront pouvoir lire
avec fruit les grammairiens et les scholiastes arabes ,
et c’est ce qui m’a déterminé à entreprendre ce nouveau

travail. t
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Humus. 167

W N.° XXVI.

EXTRAIT du Recueil des Sahara: JABou-MOHAMMi-zn s
KASEM HARIRI BASRI, fils d’ALl , fils de MOHAM- ’

MED (l). Erg. 6].
liante VIL Séance de Barkaïd.

VOICI ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
J’étais dans l’intention de partir de Barkaïd (a); mais

comme je voyois approcher et luise déjà les premiers ins-
tans de la grande solennité (3), je ne jugeai pas a propos
de quitter cette ville, sans y avoir passé le jour de la Etc.
Lorsque ce grand jour fut venu, avec les rites et les céré-
monies religieuses prescrites par la loi ou inspirées par la
dévotion (si) , et qu’il fut arrivé accompagné de tonte sa

pompe et de tout son éclat (5), je pris, me conformant
es la sainte tradition, des vètemens neufs , et je me joignis
a tous ceux qui sortoient de leurs maisons, pour prendre
part a la solennité. Quand tout le monde fut assemblé
sur le Mosalla (6), et rangé convenablement, au moment
ou la foule interceptoit la respiration (7), un homme parut
vêtu d’un double manteau, et dont les deux yeux fermés ne

laissoient point apercevoir la prunelle. Il portoit au bras
une espèce de gibecière (8) , et se faisoit conduire par une
vieille femme qu’on eût prise pour un ogre Cet homme
s’arrêta, comme s’il eût été prêt a rendre l’ame; il salua l’ -

semblée d’une voix basse; et quand il eut fini ses complimens

, et ses vœux, il mit (Io) la main dans son sac, et en tira
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n68 HAnllil.divers papiers (I t) écrits en toutes sortes de couleurs et
à loisir: il les remit a la vieille, courbée sous le poids des
années , et lui ordonna de chercher dans l’assemblée ceux
qu’elle croiroit susceptibles d’être dupés (lai , et de pré.

semer un de ces papiers a chacun de ceux dont la main
lui sembleroit familiarisée avec les actes de bienfaisance. Or
le destin, qui est si souvent l’objet des reproches des mor-
tels (i 3) , permit qu’il m’échût un de ces papiers, où étoient

écrits les vers que voici: I .
«Accahlé que je suis sous les coups réitérés des maux et

modes alarmes (t4) , victime tonna-tour des superbes, des
n perfides. et des méchans,

u Et de l’infidélité d’un faux frère, qui sous l’apparence

n de l’amitiéme hait parce que je suis indigent , et des efforts

a malins que font les gens en place pour défigurer et enve-

n mimer toutes mes actions (1 5); I .
sa Combien de fois, la haine, la misère et la fatigue des

n voyages ne me font-elles pas endurer des peines cuisantes!
n combien de fois je marche couvert de haillons, sans qu’il
n se trouve un cœur sensible a ma misère (16)!
n n Ah l. plût au ciel que la fortune cruelle, quand elle m’a

a: choisi pour le but de ses traits , m’eût enlevé mes enfans!
a: S’ils n’étoient pas mes chaînes, s’ils n’étoient pas mes don:

n leurs, .. sa Certes je n’aurois jamais colporté mes espérances chez

n les grands et les puissans , ni traîné ma robe dans le sentier

n du déshonneur (I7).
a: J’eusse choisi mille fois le séjour de ma retraite obs-

n cure (1 8) , et mes haillons m’eussent semblé mille fois préè

»férables (i9).

n Est-il donc. un homme généreux qui veuille soulager ma
a) peine par le don d’une pièce de monnoie, et éteindrelles



                                                                     

Huns]. 169n flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordant quelques

a hardes pour couvrir ma nudité! n p
Lors donc, continuoit Hareth fils de Hammam, que feus

examiné en entier le riche tissu de cette pièce de vers, je
conçus un vif desir de connoître celui qui l’avoit ourdi et l’ag- 6;-

qui en avoit brodé les bordures. Je pensai en moivmême que
cette vieille pouvoit seule me servir d’introductrice auprès
de lui, et je me dis que si la loi proscrit le salaire des devins,
elle ne défend pas de payer celui qui nous instruit de ce que
nous ignorons (20). Je la guettai donc , tandis qu’elle par-
couroit l’un après l’autre tous les rangs de l’assemblée , et qu’elle

s’eEorçoit de fait. couler une pluie abondante d’aumônes des

mains des assistans: ses peines,n’avoient cependant pas un
grand succès, et les bourses ne s’ouvroient pas pour elle (2 r
Quand elle vit que ses prières et ses sollicitations étoient in-
fructueuses (22) , et qu’elle fut lasse de parcourir ainsi tous les

rangs, elle invoqua , par la formule accoutumée, la protection
divine (23), et commença à retirer les papiers des mains de
ceux qui les avoient reçus; mais le Diable lui fit oublier le
mien: elle ne vint pas à la place où j’étois , et retourna trouver

le vieillard, pleurant amèrement sur le mauvais succès de ses
peines, et donnant une libre carrière a ses plaintes contre la
rigueur de la fortune. Le vieillard se contenta de dire (24):
Nous sommes à Dieu; ie remets tous mes intérêtsentre ses
mains: en lui seul est la force et le pouvoir.

« Il ne reste plus en ce jour ni ame sincère, ni ami loyal,
a ni ruisseau dont les eaux soient pures (25), ni protecteur

a: secourable. I’ nLes vices mettent aujourd’hui tous les hOmmes de ni-
» veau; il n’est plus ni confident (fidèle, ni homme auquel

n ses vertus donnent du prix (26). a) i
Puis s’adressant à la vieille: Laisse ton ame , lui dit-il,



                                                                     

Pag. 66.

:70 Hun".concevoir une meilleure espérance, et se promettre un plus
heureux avenir; rassemble tous mes papiers et compte-les.
Ah l dit-elle , je les ai comptes après les avoir repris, et j’ai
trouvé un mécompte; il nous en manque un. Malheureuse,
s’écria le vieillard, que tous les maux tombent sur toi! Mi-
sérable, qu’as-tu fait! faut-il donc que nous perdions en
même temps le gibier et les rets, la mèche avec le charbon
qui devoit servir a l’allumer! Hélas! plaie sur plaie, misère

sur misère (27)! A ces soupirs , la malheureuse retourna
sur ses pas pour chercher le papier. Lorsqu’elle fut près de
moi, je joignis au papier une pièce d’argent et une menue

monnoie. Si tu veux, lui d’n-je en lui muant la
d’argent , cettepiècequi brilleptqui porte une empreinte (28) ,
révèle-moi le secret qui m’est caché; si tu ne veux pas sa-

tisfaire ma curiosité, contentectoi de cette monnoie informe,
et va-t-en. La grosse pièœ pleine et blanche comme l’astre

des nuits, excitant ses desirs, elle ne demandoit pas mieux
’ que de la recevoir. Point de contestation, me dit-elle, deo

mande ce que bon te semblera. Je lui fis alors des questions
sur ce vieillard (29), lui demandant de quel pays il étoit,
et je voulus aussi savoir quel étoit celui qui avoit tissu la riche
étoffe des vers que j’avois lus. Le vieillard, me dit-elle, est

de Saroudj, et cette broderie est son ouvrage; puis elle saisit
la pièce d’argent, comme l’épervier saisit sa proie, et dis.
parut avec la rapidité de la flèche que l’arc a lancée.

Sur-le-champ il me vint en pensée que ce vieillard n’étoit
autre qu’Abou-Zé’id ,- et je sentis un vif chagrin du malheur qu’il

avoit eu de perdre la vue. J’aurois bien voulu pouvoir l’aborder

aussitôt et lui parler , afin de vérifier ma conjecture (30);
mais je n’aurais pu arriver jusqu’à lui, qu’en passant sur le corps

des assistans (31); ce que la loi ne permet pas. Craignant
donc de blesser quelqu’un et de m’attirer quelque juste re-



                                                                     

H sa I n r. r71proche, je demeurai a me place , les yeux invariablement fixés
sur lui, jusqu’à ce que la khotba fût achevée, et qu’il il):

permis de s’en aller: je courus alors vers lui; et l’ayant
reconnu quoique ses yeunfuasent cachés par ses paupières, je
m’assurai que j’avoia rencontré aussi juste que le fils d’Abbas,

etdeviné avec autant de sagacité qu’Iyyas (3 a). Je me fis donc

connaître à lui, je lui offris un de mes vètemens, et l’invitai

a venir partager mon repas. Il fut charmé de se voir re- qu. 67.
connu de moi, et de mon offre obligeante, et accepa avec
empressement mon invitation. Nous partîmes sur le-champ:
un main lui servoit de guide et mon ombre de précurseur.
Avec nous étoit la vieille,’ tiers asse: importun , et telle qu’un

compagnon inséparable auquel on ne peut rien cacher (3 3). .
Quand il se fut étabË dans ma demeure (34), et que je lui
eus servi à la hâte un repas proportionné à mes facultés:

Hareth, me dit-il, n’y a-t-il point ici de tiers avec nous! Non,
répondisje, si ce n’est la vieille. Pour elle, me dit-il, il n’y

a point de secret; et a l’instant même, ouvrant les yeux, il
fit jouer ses prunelles: les deux flambeaux de son visage
brilloient comme deux astres (3 j). Charmé de voir qu’il n’a-

voit point perdu, comme je l’avoir: cru, l’usage de la vue,

mais extrêmement surpris de sa conduite, je ne pus me
retenir, et cédant a mon impatience: Quel motif, lui de-
mandai-je, t’a donc engagé à contrefaire l’aveugle , tandis

que tu cours dans les lieux déserts, que tu traverses les
solitudes et que tu t’enfonces dans des routes périlleuses (36)!

Cependant il faisoit comme s’il n’eût pas pu parler ( 37) , et

ne s’occupoit qu’a manger les mets que je lui avois offerts.
Son besoin étant apaisé, il tourna ses regards vers moi et
me chanta ces vers:

a Puisque le sort , père de tous les humains, a pris a



                                                                     

rag. z 5.

x72 HARIar.n tâche , dans ses démarches et sa conduite, de s’aveugler pour

n ne pas voir le droit chemin ,
n Je l’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte qu’on

n jugeroit que je le suis véritablement. Qu’un enfant agisse
» comme son père, cela n’a rien de surprenant (38). n

Puis il ajouta: Va, je te prie , dans ton ofiice, et ap-
porte-moi des cendres de kali (39), qui réjouissent la vue,
nettoient les mains, adoucissent la peau, embaument, par-
fument et ,rafiaîchissent l’haleine, affermissent et fortifient
les gencives , corroborent l’estomac; qu’elles soient dans un

rase propre, qu’elles répandent une bonne odeur, qu’elles
soient fraîchement broyées et réduites en poudre très-fine;

qu’on puisse croire, en les touchant, que c’est une poudre
destinée à former un collyre, et les prendre, en les flairant,
pour du camphre: joins-y un cure-dent (4o), pur dans son
angine, agréable dans l’usage, d’une jolie figure, qui ex-
cite a manger, mince comme l’homme que l’amour consume,

poli comme une épée et comme l’instrument des com-
bats (4:) , flexible comme un vert rameau. Je me levai
promptement , et j’allai chercher ce qu’il demandoit, pour
purifier sa bouche de l’odeur désagréable des alimens. J’étois

loin de soupçonner qu’en me faisant passer dans l’oflîce , il

vouloit me jouer un tour, et je n’imaginois pas qu’il se
moquoit de moi, en m’envoyant quérir un cure-dent et des
LEIICll’eS de kali: mais quand je rentrai, en moins de temps
qu’il n’en faut pour respirer , avec ce qu’il m’avoit demandé,

je trouvai la place vide; le vieillard et’sa vieille compagne
avoient disparu. Son artifice me mit en colère; je suivis long-
temps ses traces: mais je ne le trouvai pas plus que s’il eût
été submergé dans les eaux ou enlevé subitement dans les

nues



                                                                     

HARIRI. 17;
NOTES DU N.° xxvr.

i (I) Lors de la première édition de ce recueil, on connoissoit déjà
Hariri et son ouvrage intitulé Mélumat ou Séances , par ce qu’en
avoient dit plusieurs savans, entre autres d’Herbelot, dans sa Biblio-
thèque orientale, au mot Hariri ,- Golius, dans son édition de la
Grammaire arabe d’Erpénius, Leyde, 1656, pag. 2H et suiv.; et
A. Schultens, dans ses préfaces’aux portions de cet ouvrage qu’il a
publiées en 1731 et 1740. Je crus néanmoins devoir donner en entier
la traduction de la Vie de Hariri [telle qu’elle se trouve dans les Vies
des. hommes illustres d’Ebn-Khilcan, Schultens n’en ayant fait con-
noitre qu’un extrait dans la préface qu’il a mise à la tête i de son
édition des IVF, v.° et IvI.° séances de notre auteur. Depuis ce temps,

ayant publié le recueil entier des Séances en arabe avec un com-
mentaire dans la même langue, j’y ai joint le texte de cette Vie de
Hariri. Il seroit tout-à-fait inutile de répéter ici ce texte; je me borne
donc à en donner la traduction.

z: Abou-Mohammed Kasem Hariri Basri Harami, fils d’Ali, fils de
a: Mohammed , fils d’Othman , auteur des Mélmmar ou Séances. Il fut un

a) des premiers docteurs de son siècle, et ilavoit reçu un talent particulier
upour la composition de ce genre d’écrits. Ses Séances renferment
a: une grande partie des richesses de la langue arabe, de ses dialectes,
a) de sesproverbes, de ses expressions figurées et énigmatiques. Qui-
» conque les connoît à fond et comme elles méritent de l’être, peut

n se faire une idée du talent de cet écrivain , de l’abondance de ses
a: lectures, et des richesses de son érudition. Voici, au rapport de
a» son fils Abou’lkasem Abd-allah, quelle fut l’occasion qui lui fit
a) entreprendre la composition de ses Séances. Mon père, disoit-il,
vêtant assis dans sa mOSque’e, au quartier dit Bënou-Haram: il sur-
»vint un vieillard vêtu de deux méchans haillons, qui avoit l’équi-
» page d’un voyageur et l’extérieur très-pauvre, mais qui parloit avec

n beaucoup de facilité, et s’exprimait avec une grande élégance. L’as-

»semblée lui demanda d’où il étoit; il répondit qu’il étoit de Sé-

a) roudjr interrogé sur son prénom , il dit qu’il se nommoit Abau-Zâ’d.

n A cette occasion , mon père composa la séance intitulée Haramiyya,



                                                                     

gy. V

174 HAlllRl.v qui est la 48! de son recueil, et il la mit sous le nom (le cet Abou-
n Zéïd. Cette Séance s’étant répandue, vint à la connaissance du

u vizir Schéref-eddin Mou-Nasr Anomhiréwan , fils de Khaled , fils
n de Mohammed , vizir du khalife Mosarched-billah. Il la lut, et elle
n lui plut tant, qu’il engagea mon père à en composer d’autres dans
r) le même genre; en conséquence, il en composa jusqu’au nombre de
s) cinquante. C’est à. ce vizir que Hariri fait allusion dans la préface

a) de ses Séances, quand il dit: Une personne dont les conseils sont
u des ordres, et à laquelle obéir est un bonheur inattendu , m’a engagé

un composer de: Séances , en me proposant pour modèle: telles de
n Bédi , quoique je n’ignore pas qu’un boiteux ne puisse suivre le: pas de

n celui qui est grand et robuste. J’ai trouvé le fait ainsi raconté dans
n un grand nombre d’ouvrages historiques; mais, étant au Caire, en
n l’année 686, j’y vis un exemplaire des Séances écrit en entier de

n la main (le Hariri, et sur le. dos. de l’exemplaire étoit écrit, aussi
n (le la main de cet auteur, qu’il les avoit composées pour le vizir
n Djélal-eddin Omai’d-eddaula Abou’lhasan Ali, fils d’Abou’lozz Ali,

n fils de Sadaka, qui fut aussi vizir de Mostarched, et on ne peut
n douter que ce récit ne mérite la préférence sur le précédent. Au

au surplus, Dieu connaît parfaitement la vérité. Ce vizir mourut au
n mais de redjeb 522. Voilà donc ce qui donna lieu à notre auteur
n de mettre ses Séances sous le nom d’Abou-Zéïd Sémdji. Le kadhi

n Kémal-eddin Abou’lhassan Ali Schéibani Kofti, fils de Yousouf,
n gouverneur d’Alep , dans son livre intitulé le: Relations des historien:

v au sujet desfils des grammairiens, dit que le vrai nom de cet Abou-
n Zéïd étoit Motahher ben-Saler, qu’il étoit de Basra, et faisoit son

n étude de la grammaire et de la lexicographie, qu’il vécut en la
n compagnie de Hariri, étudia à Basra, se forma à son école, et le
» citoit comme ayant appris de lui ce qu’il enseignoit.

n Le kaclhi Abou’lfath Mohammed Waséti, fils (l’ Ahmed, fils de

a» Menda’i, a récité, comme le tenant de ce personnage , un ou-
» nage (le Hariri, intitulé 95...)" 1.6.. Molhat alirab (Re’cn’ations

n grammaticales), et il a dit z Motahher vint à Waset , où nous
n habitions, en l’année 52.8, et je l’y entendis réciter ce poëme qu’il

si tenoit de Hariri; de Waset il montaàBagdad; et y étant arrivé, il
n y séjourna quelque temps et y mourut. C’est ce que dit Samani dans
n son ouvrage intitulé le Supplément, et Omad-eddin , dans le livre qui

n a poutine la Perle. n( Voy. dans Hadji-Khalfa, le titre fait)! 5.Le);



                                                                     

H A n l a l. r75Jeudi fil 50.33, ) «Le dernier ajoute que Motahher avoit le sur-

» nom honorifique de Fakhr-eddin , qu’il exerça la charge de satir-
u alislam (chef du clergé musulman ) à Méschan, où il mourut après
au l’an 540. l

a: Nous allons dire maintenant pourquoi Hariri donne le nom de
aHareth ,fils de Hammam, à celui par qui il fait raconter les aven-
» turcs d’Abou-Zéïd. Il se désigne lui-même sous ce nom emprunté;

n du moins c’est ce que j’ai lu dans plusieurs commentaires sur les
n Séances. L’origine de cette dénomination est une parole de Mahomet ,

n qui a dit: Vous êtes tous HARETH, et chacun de vous est HAMMAM ;
n car hareth signifie celui qui gagne, et hammam , celui qui a beaucoup
suie sollicitude : il n’y a personne en ce sens qui ne soit haret]: et
n hammam, parce que chacun s’occupe à gagner , et se donne des
a soins pour ses affaires. Beaucoup de personnes ont entrepris de com-
» menter les Séances; les unes fort au long, les autres d’une manière

as abrégée. .
a J’ai lu dans un certain recueil, que Hariri n’avoit composé d’abord

n que quarante Séances: étant venu de Basra à Bagdad, il les ap-
nporta avec lui, et s’en attribuoit la composition; mais beaucoup
au de gens de lettres de Bagdad ne voulurent pas croire qu’il en fût
a) l’auteur; ils disoient qu’elles n’étoient point son ouvrage, mais celui

a) d’un homme très-éloquent du Magreb, qui étoit mort à Basra, et
a) dont les papiers étoient tombés entre les mains de Hariri, qui s’en
n faisoit honneur. Le vizir l’ayant donc mandé au diwan , lui demanda
a quel étoit son état. Il répondit qu’il étoit monschi ( c’est-à-dire, écri-

nvain rédacteur). Alors le vizir lui ordonna de composer un écrit sur
sa un sujet qu’il lui indilua. Hariri se retira dans un coin du diwan ,
nprit de l’encre et du papier, et demeura long-temps sans que Dieu
niui fit la grâce de rien trouver. Il se leva donc tout confus. Au
nnombre de ceux qui l’avoient accusé de plagiat , étoit le poëte
a: Abou’lkasem Ali, fils d’ Allah , dont nous avons parlé plus haut.

nHariri n’ayant pas pu composer la lettre que lui avoit donnée à
alaire le vizir, ce poëte récita les deux vers suivans , que d’autres
a attribuent à Alma-Mohammed Harimi Bagdadi , fils d’Ahmed, poëte
ncélèbre, connu sous le nom d’Ebn-Djalu’na.

a. Nous avons un docteur issu de Rébiat-alfàrès, qui , dans son imbé-
n cille fureur , s’arrache les poils de la barbe. Plaise à Dieu de l’envqyer



                                                                     

:76 HARIRI.a) parler à Méscllan, comme il l’a fiappe’ d’un silence absolu en plein

n diwan.

Ces vers sont du mètre nommé W, idont chaque hémistiche se

compose de trois pieds, savoir, de deux ou des variations de

ce pied , et d’un 98,4. ou catins. placé entre les deux
La mesure est donc , sauf les licences:

-...v--l---vl--V-ll--V-l---vl....v...
Ici le dernier pied de chaque vers , qui renferme la rime, est réduit

à trois syllabes .
Le second vers est rapporté un peu différemment par Abou’lféda

(Annal. Modem. tom. lll, pag. 4:4 ); mais Reiske a eu tort de
traduire, in Maschano quidem ipsi loquax os dederat Deus; car soit
qu’on lise comme dans Abou’lféda,

ou comme je lis dans Ebn-Khilcan,

le’mot doit être traduit par l’optatif.

q» Il faut savoir que Hariri prétendoit descendre de Rébiat-alfarès,
n et que, quand il étoit occupé à réfléchir, il avoit l’habitude de
n s’arracher les poils de la barbe. Hariri demeuroit à Méschan [dé-

rapendance de Basra ]: quand il y fut revenu, il composa dix nou-
a) velles Séances, et les envoya à Bagdad, s’excusant de l’espèce de
r) stupidité et d’incapacité à laquelle il s’étoit trouvé réduit dans le

n diwan, sur la crainte respectueuse dont il étoit saisi. .
a) Il y a plusieurs ouvrages excellens de Hariri, tels que celui qui

n est intitulé ph) ,3 œgall 35: Dorret algawwasfi aWham
n elldiawass. ( La Perle du plongeur , où il est traité des fautes de langage
r) des gens bien ne’s j,- un poëme sur la Grammaire, sous le titre de
a) 95.38! 84L. Mollzat alirab ( Récréation: grammaticales), qu’il a.

n commenté lui-même , un diwan ou recueil de poésies , de petits
a» traités



                                                                     

Hume]. :77ai traités, et beaucoup de pièces de vers outre celles qui sont insérées
aa dans les Séances. Voici quelques-uns de ses vers, dont les pensées

aasont pleines de grâce: . Va» Mes censeurs ont dit: Quel est donc cet amour dont tu brûles pour
aa lui .’ Ne vois-tu pas que ses joues sont dâà couvertes de poil! Je leur
aaai répondu .- Par Dieu, si celui qui me traite d’insensé consultoit la
a) droite raison, les reproches qu’il me fait ne lui paraîtroient. pas bien
aafbnde’s ; celui qui demeure sur une terre, quand elle est nue et stérile,
a) la quittera-t-il au moment où le printemps la couvre de verdure f aa

aparté); w a, ripai tu L. au, un;
thijîLË tics-ËJJIJymIH-asu
Li! tupi, La»: a»); des MON-.4 sa uel. ru! en,
Ces vers sont du mètre , dont chaque hémistiche se. compose

de quatre pieds qui sont alternativement des et des ’
ou des variations de ces pieds. La mesure est donc:

-5.v-l-v-I....v-lvv-ll--v-l-v-l--v-lvv-
a Omad-eddin lsfahani, dans le livre intitulé la Perle, rapporte ce

aa passage de Hariri:
a) Combien de gazelles dans un désert pierreux, n’ont-elles pas fait de

sa blessures par leurs yeux! Combien d’ antes précieuses ne sont-elles pas
aa tombées dans la langueur, par l’amour que leur ont inspiré de jeunes
aa beautés , élevées loin des regards .’ Combien de fois une démarche aficte’e

aa et des mouvement étudiés n’ont-ils point fiit naître dans un cœur une

aa passion amoureuse .’ Combien de finis les channes d’une joue n’ont-il;

aa pas changé mon rigide censeur en un complaisant apologiste de mes
nfbiblesses .’ Quelle foule de soucis cuisons n’ont pas fait naître de beaux
a: cheveux , en se montrant à découvert! aa

QUH goy-U,

TOM. Il]. M



                                                                     

I 78 H A a l a l.Ces vers sont remarquables par l’emploi constant de]. figure nom-
mée ou jeu de Ms. Dans mon édition de Hariri , j’ai imprimé

0,. r): conformément à mon manuscrit; mais la prosodie fait
mir qu’il faut supprimer o... J’ai aussi imprimé )aul, a)»: je

corrige ici, par une conjecture que je cr-ois indubitableugLàl.I tuai. .

Le mot fil; est ici le pluriel de Jeux. ou celui de ),.).3. Dans
(e dernier cas , le poëte auroit dit J53 pour 1,,ng , licence dont on
a vu un exemple dans MOténabbi, ci-devant pag. 62., note (87).

Ces vers sont du mètre nommé 90.615: chaque hémistiche est

composé d’un untel; et d’un ou de leurs variations. La
mesure du vers est:

a Hariri a composé des élégies où il y a beaucoup de jeux de mots.
n On dit qu’il étoit très-laid et d’une figure ignoble. Un étranger

a) étant venu pour lui rendre visite et s’instruire auprès de lui, conçut
11(iu mépris pour lui en voyant sa figure. Hariri s’en aperçut; et
1» quand cet étranger le pria. de lui dicter quelque chose, il lui dicta
n ces vers:

n Tu n’es pas le premier voyageur de nuit que l’éclat de la lune a
n déçu , ni le premier explorateur d’un campement d’Arabes qu’a
n séduit une verdure trompeuse, qui n’est due qu ’à un vil fumier. Cherche

11 un homme qui te convienne mieux que moi : car, pour moi , je res-
a) semble à Moaîdi; il fluet m’entendre et non me voir.»

W3 a,» mail et»), Hygæuflœsu

I; CI - un - au(si 3: «cubaNÀl Jan Je») qui «MMJJLU
Ces vers sont du mètre , ci-devant, pag. l77.
a: Cet homme rougit et se retira tout canfus.
uHal’Îri étoit né en l’année 446, etlmourut en si; ou 516, à

a, Basra, dans la me Be’nou-Haram. Il laissa deux fils. AbOu-Man-
» sour Djawaliki dit : Nedüm-eddin fils d’Abd-allah , et leilmdhi’l-
n [militât de Basra , Dhiâ-eddin OHM-allah , m’ont permis d’enseigner

n les Séances composées par leur père. Hariri est surnommé Harami,

a) du nom de la rue où il demeuroit à Basra: ce nom se prononce
n Harâm. Les BéNU-deam sont une tribu d’Alain: qui étoient établis



                                                                     

HAuiui. 179adam cette rue, et cette rue a pris le nom de ces Arabes. Quant
u n au surnom de Hariri, il vient de [tarir (qui signifie de la soie), et

non le nommoit ainsi parce qu’il travailloit la soie ou qu’il en veu-
ndoit. Méuhan, ainsi prononcé, est le nom d’un petit bourg au-
»dessus de Basra, où il y a beaucoup de palmiers, et qui a la répu-
natation d’être très-malsain; la famille de Hariri étoit de ce lieu: on
ndit qu’il y possédoit 18,000 palmiers, et qu’il jouissoit d’une grande

n aisance. -s) Le vizir Anouschiréwan, dont nous avons parlé, étoit un homme
n instruit et de beaucoup de talens; ii est auteur d’une chronique inti-
se tulée)’zül et.) ),.)..g.5’odour (lémur: «réf-atour (Les grands hommes du

a) siècle de langueur ) , dont Omad-eddin lsfahani a transporté une partie
u dans l’histoire qu’il a composée de la dynastie des Seldjoukides , sous

nce titre: W! 3,95, 5.2i]! Non-a: alfitra weosrat alfitra
se ( Le secours de la langueur, et le refuge des eréatures ). Ce vizir mourut
nen l’année 532.

n Ebn-Mendaï dont il a été aussi question , est Abou’lfath Moham-

wmed Waséti, fils de Bakhtiar, fils d’Ali, fils de Mohammed, fils
a) d’lbrahim , fils de Djafar: il est connu sous le nom d’Ebn-Mendâî.
a. Beaucoup d’hommes célèbres ont été ses disciples , comme le hafedh

n Abou-Becr Hazémi , dont nous avons parlé, et autres. Il étoit né à

nWaset, au mois de rébi second 517, et y mourut le 8 de schaban
a» 605. Prononcez son nom 1Menddî. ’

a) Quant à Moaîdi, on dit en proverbe, Ecoutez Maaidi, mais
agnelez-vous de le voir ; on dit aussi, Il vaut mieux entendre Moaidi
asque de le voir. Suivant Mofaddhal Dhobbi, ce proverbe tine son
» origine de Mondhar, fils de Ma-alse’ma ,qui tint ce propos à l’occasion

a) de Schakka Témimi Darémi, fils de Dhomra; il avoit entendu
a» parler Schakka ; mais quand il le vit , il lui trouva si mauvaise mine,
a) qu’il dit ce mot, qui depuis a passé en proverbe. Schakka lui répon-

adit: Prince, que le ciel préserve de malédiction! les hommes ne
a) sont pas des animaux destinésà la boucherie , dont on n’estime quels
a) corps; le mérite de l’homme s’apprécie par les deux plus petites parties

a de lui-même ,son cœur et sa langue. Mondhar admira sa réponse et son
n bon sens. On dit ce proverbe d’un homme qui n’a ni renommée ni
a: extérieur. Moaîdi est un mot dérivé du nom de Maadd , fils ,d’Adnan:

»on a fait de ce nom un adjectif patronymique , après en avoir
M.



                                                                     

18° HARIRI.»foniie’ d’abord un diminutif, et avoir supprimé le doublement du

n dal. a: I
J’ajoute, pour l’intelligence d’un vers de Hariri, cité par Ebn-

Khilcan , que les Arabes appellent la verdure d’un flmier, ce qui a une
belle apparence et peu de mérite; parce que les plantes potagères
qui viennent sur un fumier,’ont une belle apparence et une végéta-
tion vigoureuse, mais sont ordinairement peu succulentes. Vqu
Schultens , Consessus Haririi quartus, quintus, sextus, (fr. pag. 6! ,
et mon Commentaire sur Hariri, séance lv, pag. 4l.
. L’auteur du dictionnaire géographique intitulé Ml)... QLÆ

tupi, i510" aussi 811,31, que j’ai déjà cité bien des fois, dit
au sujet de Méschan:

rem ’W’ w ne)? 0:3 955: ème ont"
a, W 5:3 9: out" 94?.le r4! êta-u! Il34”.» 6L4":
un! 5,5 a»: J5 Les: t5! sium smalt UV» il? 2:7,

ce.» 6,931 UV tu», usé-"av si 41W une ’flrslc’:

muç.--.--m
(C Min-han. C’est une petite ville voisine de Basra, abondante en

sa dattes et en fruits. Peut-être devroit-on prononcer son nom Mo-
» sehan , du nom d’une espèce de dattes excellentes qui s’appellent ainsi.

a) Ce lieu est très-malsain; quand les khalifes de Bagdad étoient en
sa colère contre quelqu’un , ils le bannissoient en cet endroit. Il peut
n se faire que ce soit à cause de cela qu’on ait prononcé par un
nfiztha, Méschan , comme qui diroit le lieu du déshonneur. Hariri ,
n l’auteurdes Séances , étoit de cet endroit. a) -

Bédi, que Harin’ dit avoir pris pour son modèle, est Abou’lfadhl

Ahmed Hamadani , fils de Hosaïn , surnommé la Merveille de son siècle,

9L9." busc, , mort, suivant Ebn-Khilcan, à Hérat dans le Khora-
san., en 398. On trouvera dans ce volume quelques-unes des Séances

de Bédi-alzéman Hamadani. v
Si Hariri a imité Hamadani, il a eu lui-même des imitateurs. La.

bibliothèque du Vatican possède un manuscrit qui porte le n.° 372,
et qui contient un reœeil de cinquante Séances, composées à l’imi-

tation de celles de Hariri , par Abou’ltaher Mohammed Témimi



                                                                     

. H A RI a 1. n 8 nSarakosti Andalousi, fils de Yousouf, dans la ville de Cordoue. -’,Elles

portent le titre de w,)’nl salami que, et ce nom leur est donné
sans doute à cause de la gêne que leur auteur s’est volontairement -
imposée dans cette composition , et qu’on appelle à. b1.) il”

comme on le voit par ces mots qui servent de préface à ce recueil:

Ms un... (,4 Mpllallyl bien! au, W au?
Le! L- e: un, sa tous; UN u- ns», mon

9455 ml: 9H5 Wl Wh qui! W fil etc-gy
V i’ÀËËŒÜ’QrÈXhH-rmsusæé 2,9:

On trouve exposé dans mon Commentaire sur Hariri , séance xxxvu,

î I . -
-pag.p419 , ce qu pn entend par cettea expressxop technique, L. a)
[Æ Il, s assujettir a ce qu: n est pas d obligation.

Le héros des Séances d’Abou’ltaher se nomme Abou-Habiâ

yl, et cet auteur met ses récits dans la bouche de Mondhar
filsde Homam rL; u; fieu , qui raconte ce qu’il a entendu dire
à J’aib,fils de Te’mam Il: a, agui. Hadji-Khalfa fait mention de

cet ouvrage. Ce manuscrit a appartenu à Pietro della Valle. Voyez
Biblioth. Or. Clement. Varie. tom. I, pag. 588, n.° 18. Recensio
manuscriptorum codicum qui ex universâ bibliothecâ Vaticanâ selec-
ti ...... procuratoribus Gallorum jure belli . . . . . . . . . traditi fuêre.
Lipsiæ, 1,803, pag. 33.

Je reviens maintenant au recueil des Séances de Hariri. Si l’on
veut connaître les portions de ce recueil qui ont été publiées , on
en trouvera le détail dans le second J’pecimen Bibliotheeœ arabicæ

de M. Schnurrer, imprimé à Tubingue en i800; mais il faut ob-
server que , depuis cette époque, la vu.c et la XI.e séance ont été don-

nées en arabe, avec de courtes gloses, par M. Jahn , dans sa Chres-
tomathie arabe ( Arabische Chrestomathie, Vienne, 1802 ) ; la x1v.’,
par M. Rink, dans la Chrestomathie chaldaïque, syriaque et arabe,
qu’il a donnée conjointement avec M. Vater, à Leipsig, en la même

année, sous ce titre, Arabisehes, Syrisches und Chald. Lesebuch ; et
enfin la XLIXE, du moins en partie, avec des gloses arabes et une
traduction allemande, par M. Rosenmuller, à Leipsig, en 1801, dans
l’ouvrage intitulé, Ueber einen Arab. Roman des Hariri.



                                                                     

182 HARIRI.On trouve aussi plusieurs séances en arabe et en fiançois dans
les Mines de l’Orienr; savoir, la V111! dans le tome 1.", la x11)
dans le tome Il, la xxx1vf, dans le tome V, et la XLIX.’ dans
le tome IV. M. le capitaine J. Baillie a fait imprimer la Janv.c
dansle III.° tome de l’ouvrage intitulé, Thefive Bock: on Arabie Gram-

mar, à Calcutta, en 1805 ; enfin le recueil entier des Séances de
Hariri a été publié à Calcutta, de 1809 à 1814 , en trois volumes
in 43’, dont le dernier est un vocabulaire arabe-persan pour l’intel-
ligence de cet ouvrage; à. Paris, en 1818 , par M. Caussin de Per-
ceval (Journal des savans, année 1819, cahier de mai , pag. 283
et suiv.), en un volume in 4P; puis, par moi-même, avec un com-
mentaire arabe (Journal des savons, 1823 , cahier de décembre ,
pag. 737 et suiv.), Paris, 1822, fol. Quelques séances ont été

1 traduites en fiançois et en anglois, et publiées, mais sans être ac-
compagnées du texte, dans divers recueils. La xx.° a été traduite en
fiançois par M. Venture, et cette traduction a été imprimée dans
le palais de France, à ConstantinOple. M. Fr. Rückert a entrepris de
traduire en allemand les Séances de Hariri, à l’exception d’un très:

petit nombre, en imitant le style , les figures et les rimes de l’original.

Le l." volume de cette traduction a paru en 1826, sous ce titre:
Die Verwandlungen des Ebu-J’aïd van J’erug, ader die Maltamen des

Hariri , in fieier Naehbildung.
Mon intention avoit été originairement de donner deux séances iné-

dites de Hariri..l’ignorois que M. Jahn se proposât de publier la V115;
et le texte arabe de cette Chrestomathie étoit déjà imprimé pour la
première fois , lorsque l’ouvrage de M. Jahn a paru ( Magasin en-
cyclopédique , année VIII , tome 1V , pag. 305 et suivantes).

Je dois faire connoitre maintenant les manuscrits que j’ai employés
pour donner , dans la première édition de ce recueil, ces extraits des
Séances de Hariri. Ce sont, 1.° Le manuscrit arabe n.’ 1588 de
la bibliothèque du Roi, qui ne contient rie autre chose que le

texte; i2.° Le manuscrit n.° 207 de Saint-Germain-des-Prés , manuscrit
excellent, et qui contient, outre le texte, quelques gloses interli-
néaires et marginales en petit nombre, mais importantes;

3.° Le manuscrit arabe n.° 1589 de la bibliothèque du Roi,qui
contient, non le texte de Hariri,mais un ample commentaire intitulé

s’y-J; whigs... aJ...-;:,et dont l’auteur est dl 6.30.3 au);



                                                                     

HARlRl. 183659w plat! Borhan-eddin Naser Motarrézi , fils d’Abou’lmëcarim;

4? Le manuscrit arabe n.° 1626 de la même bibliorhèque, dont
j’ai déjà parlé à l’occasion du poëme de Nabéga ( tom. Il, pag. 423

Ce volume est un recueil de plusieurs ouvrages. Le premier est un
lexique pour les Séances de Hariri; il n’est pas disposé par forme
de dictionnaire, mais les mots expliqués y sont rangés dans l’ordre

ou ils se trouvent dans le texte de Hariri. Il est intitulé: gus
caLJLîJJ a. ÉLU)" a. 0’43 la CH, et a
pour auteur Mohibb-eddin Abou’lbalta Abd-allah Oclmri Bagdadi ,

fit. de Hosaïn 63.1.1: 0.4 a. Il" a... un; fil 0.3.3.1! La:
übIWl. Oebari est un adjectif relatif çw fui ,dérivé d’chara

bolée) ou : on "dit gantés) et 6,553; , comme l’observe
l’auteur du Kamous. Je cite ce manuscrit sous le nom d’chari, et le
précédent sous celui de Motarrézi.

5.° Enfin j’ai aussi consulté un manuscrit apporté d’Égypte, il y

a quelques années, par M. Delaporte, et acquis par la bibliothèque
du Roi. Ce manuscrit a de petites gloses interlinéaires, qui forment
comme un commentaire perpétuel. Ces gloses sont pareilles à celles
qu’on voit dans la Chrestomathie de M. Jahn , et dans l’ouvrage de
M. Rosenmuller, que j’ai déjà indiqué: elles sont souvent insuffisantes

pour entrer dans la pensée de Hariri.
Pour cette seconde édition , outre le manuscrit de Motarrézi ,0 qui

appartient à la bibliothèque du Roi, j’en ai eu un qui fait partie de
ma collection particulière. J’ai aussi consulté un plus grand nombre

de manuscrits, et de commentaires plus ou moins étendus; mais je
renvoie , à cet égard , le lecteur à la préface que j’ai mise à la tête

de mon édition complète du texte de Hariri. Cette édition étant
aujourd’hui entre les mains de tout le monde, j’ai cru devoir ajouter
peu de chose aux notes qui accompagnoient ma traduction dans la
première édition de cette Chrestomathie.

Je dois faire observer que, quand on dit uhlan , l’adjectif
relatif grw Fol est entièrement semblable au primitif, duquel
il est dérivé. On peut voir ce que j’ai dit lai-dessus à l’occasion du

mot , dans le tome Il de ce recueil, pag. 234, note
(a) Barkaïd est, suivant le Kamous, le nom d’une ville

proche de Mosul; Abou’lféda en parle d’après Mohallébi, dans sa

Description de la Mésopotamie, et dit que c’est une ville considé-



                                                                     

184 HARIRI.rable, éloignée de onze parasanges de Béled, et de dix-sept de Mosul.

Voici son texte:

83m» in); en» sfifilr 0:)4’ Qui-9 4 tel?" 3b

Œfifi’ «5’44 tu! dl H30 32936 (s’y-hm L93

I l-æ’H PH in,» Jæ,ll a! ou,
Voyez aussi ce qu’en dit Bakouï, Notices et Extrait: des manu-

scrits, tom. Il , pag. 473.
Suivant l’auteur du Dictionnaire géographique que j’ai. déjà cité

en plus d’un endroit, Barkaïd est une petite ville ML, à l’extrémité

du canton nommé Balai ami, qui est situé entre .Nisibe et Moml,

du côté de Nisibe, en face de Baschagza . Barkaïd appartient
au canton nommé Bakâ: ses habitans sont mal famés, car on dit

en proverbe: 6.3496); Je) un voleur de Barkaid.

(3) Il y a ici un jeu de mots entre le nom propre Barhaid et les
mors arabes 0.4.; a)" qui signifient les éclair: de la’fi’te; ce que
j’ai rendu par les premiers instruis de la grande solennité. Il s’agit de

A la fête de la fin du jeûne, fête que les Turcs nomment

Bëîram. I(4)IA la lettre: avec se: rites d’obligation et de dévotion. Le scho-

liaste Motarrézi dit: Mali ÎM Ml 5M obi.
as Par les rites d’obligation, il entend l’aumône qu’on doit acquitter

u à la fin du jeûne; et par les pratiques de dévotion, les prières par-
uticulières de cette fête. v Valve; M. de Mouradjea, Tableau général
del’empire Othoman, t0m.1.", pag. 2H et 276.

(5) A la lettre: et qu’il fut arrivé avec sa cavalerie et son infanterie;
C’est une expression empruntée de l’Alcoran, sur. 17; vers. 66, édi-

tion de Hinckelmann. Dieu adressant la parole à satan, lui dit:
l 0’ 0 0’, 0 C0 ’0’Irak . I . l, et invehere super illos eguitibus tais

et peditibus tais.
(6) Voyez sur le mot mosalla , la première partie de ce recueil,

pag.. 191, note (78,). .(7) Motarrézi remarque que le mot s’écrit ordinairement
avec un djezma sur le la; il cite néanmoins deslvers d’Abd-almotal-

I Ileb et d’un autre poëte où il est prononcé comme ici , et il



                                                                     

HARIR]. 18;observe qu’il fait au pluriel jœl , ce qui justifie la prononciation
de Hariri. Voici une partie de sa glose:

«sa-Luna wsmosmwîvsswijî
4,251. sans r5, Gave. Graal-As: Quanta Mue» ses,

,Msœufisgatsaiwmflusmæl
Pian au... au: Un. au»: 3, au:

.MW, ...... szwugœwswslèfis,
6,,AJs-Hæauoc. de, ,Llaesgeù flaquai

Le vers d’Abd-almotalleb, cité dans cette glose, me paroit signi-
fier: «ll a tourné bride et a quitté ce lieu, tandis qu’un dard qui
nl’avoit blessé à la veine jugulaire, lui interceptoit la respiration.»

Mon manuscrit de Motarrézi porte E)L:L; mais j’ai cru devoir y

substituer :)L?.
Ce vers est du mètre nommé J...) , qui se compose en entier du

pied usaient: ou de ses variations. La mesure est:

.-v-.- I-v--l-v-II-v--lvu--î-v-
(8) La glose d’chari sur le mot 520.3, mérite d’être rapportée;

la voici:

Dt-S)-ll Un.» J3; 3 5M 5.3K,
(9) Dans les gloses du man. 207 de Saint-Germain-des-Prés , on lit:

gaudi H55! w a, Jim SML a Ce qu’on appelle saalat est
a: la même chose que legoul: cela appartient aux fables des Arabes. n

Voyez, à ce sujet, Latte, Caab ben-Zoheir Carmen Panegyr. lift.
pag. 8 et 113; et M. Freytag, Caabi ben falloir Carmen in Iaudem
Wluhammedis dictum, pag. 6.

(le) JL?l est expliqué dans le manuscrit .207 de Saint-Germain-
des-Prés , par ksi , signification qui n’est pas dans les dictionnaires; ’
d’autres scholiastes l’expliquent par)l.sl.

(I 1) Sur le mot et) , vqu la l." partie de ce recueil, pag. 7o,
note (to). A



                                                                     

:86 Humus.(la) Le mot gy) exige quelques observations. On trouve dans
A Giggeius, et d’après lui, dans Castell: W», inconslderatus , qui

terrent in Mm art: labours, dives, pureau in sud origine. I.° Il faut
lire 0,4). 2.° Ceci est une traduction inexacte de ce qu’on lit dans

le Kamous: Voici ce que je trouve dans ce dictionnaire:

est, ........ omnusèwolj M,....asaoso,wwn
ml), ..... 3,29 un; W 8.x, au; (,9)... .......... à»;
gaula. a 1.1.9.11, A3,.» tarerai, au: W911, ...... mis

A

5-4 ....... ’C’est-à-dire: r: œyl prononcé comme gap! l’action de pous-

user. . . . . . 0...), dit d’une maison , signifie une maison écartée des

nous": . . . . . . . . . W), dit d’une femelle de chameau, signifie la
nmême chose que 8,.» [c’est-à-dire , qui repousse celui qui la

n trait] ..... ; dit de la guerre, il indique une guerre dans laquelle
n les combats sont en si grand nombre, qu’ils semblent se pousser l’un

a) l’autre. n ( Voyez les Extraits du Hamasa donnés par A. Schultens,

pag. 326 et 328. ) ....... n à la troisième forme , il a repoussé
aquelqu’un ..... w), étourdi, imprudent; c’est, en ce sans, un
nmot d’ origine étrangère: il signifie aussi une citerne dans le fond
anale laquelle il y a une partie qui s’éloigne du reste; Wyl, à la
a; septième forme, il s’est écarté. n

J’observe, 1.° que j’ai cru devoir traduire le mot 969).. par im-
prudent ou téméraire, et non , comme Giggeïus, par camarade du
même métier, parce que (fié et 41,)... paraissent devoir être pris

dans un sens analogue l’un à l’autre ; 2.° que dans un manuscrit

on lit au lieu de , ce qui est certainement une faute:
dans l’édition du Kamous donnée à Calcutta, on a imprimé
Gigge’ius a mal-à-propos réuni les deux leçons.

L’auteur du Sihah dit dans le même sans que celui du Kamous:

au: est: un?) mon, au); 3s! aux; Gais), à»)!

9:33 or?) 5-315: Ml! me Juan! 0&7": tel-émir ont":



                                                                     

HARlRI. .187
...l.n’.’IN, 6l mm! 9)., MM,

sans; Ms [Le o. au; W,» Lit,
C’est-à-dire: u W9 pousser, ce verbe se dit d’une femelle de cha-

n meau qui frappe avec les genoux de derrière quand on la trait;
n w; s’emploie quand elle frappe avec les genoux ; L’a-s) ,
n quand c’est avec le pied de derrière, et 14.45., quand c’est avec
a: les pieds de devant; on appelle W) une femelle de chameau qui fiappe

a: et repousse la personne qui la trait ,- ce mot se dit aussi d’une guerre
a) qui repousse les hommes, c’est-à-dire, qui les frappe et les heurte;
a: mais ce même mot, employé pour signifier étourdi, n’est point de la.

a: langue des Arabes du désert. n
Ce texte du .S’ihalz, pour le dire en passant , détermine bien le sens du

mot ad”, sur lequel il étoit resté quelques doutes. On voit clai-
rement que, quand il est employé en parlant du langage, il veut dire

KaoLÀl [OK a," L. ce qui est étranger à la langue des Bédouins.

Voyez Reiske, Anna]. Moslem. tom. l, pag. 246, et le tom. Il de
ce recueil, pag. 155 , note (4o).

Il semble d’après cela que le mot tu); signifie ici sans difficulté

un étourdi, un homme qu’il est facile de duper. Ce sens me paroit être
aussi celui que présente la glose de Motarrézi.

ul 3 Psi-r: 9L! «se H: tir-H9) est-m si?" «viril

bL--.s, ot-u-Lll ,38 J40!
C’est-à-dire: a t’a-D , étourdi, qui se laisse heurter et tromper. Ce mot

n est de la même catégorie que mW et 99A; dans lesquels l’adjectif

n verbal fait la fonction de l’adjectif relatif, par une sorte de trope. a:
Je traduis ainsi un peu au hasard, parce que je crois qu’il s’agit ici
du cas où l’adjectif verbal J45 fait la fonction d’adjectif relatif ou
93m1» fil. ( Voyez ma Grammaire arabe , rom. I , p. 249 , n.° 66 5.)

Dans ce cas, l’adjectif verbal se nomme 9M, ce qui signifie qu’il

est pris dans le sens de 16,5 ou au féminin lüulb. Voyez, à
cet égard, la glose de Zouzéni sur le I4.° vers de la Moallaka
d’Amrialkai’s , dans l’ouvrage de M. Hengstenberg, intitulé Annul-

leeisi zl’Ioallahah en": sclroliis anenii , pag. 35.

J- s..’æë

manda,-
C
--.. ..à»

a ..i
a:L

il1 .x. tu.. .4 iÏ

l ça»;



                                                                     

ml

188 HARlRl.J’avais imprimé dans la première édition Ml, par un , et
j’avais pensé que l’auteur vouloit dire que l’attribut renfermé ans le

verbe s’appliquait ici , non à l’agent, mais à l’objet de l’action qui, dans

la syntaxe, naturelle, devoit être exprimé par l’accusatif Le
passage étant obscur, j’ai suivi dans mon commentaire sur Hariri mon
manuscrit de Motarrézi et celui de la bibliothèque du Roi.

Au reste, quoi qu’il en soit, voici ce que veut dire ici Motarrézi:
De w, qui signifie tâter une fimelle de chameau pour voir si elle
est grasse, se forme mm , dont le sens n’est pas activement, celui
qui tâte 07:, mais passivement, une femelle de chameau que l’on tâte

pour s’assurer si elle est grasse. I ’
De à, qui signifie traire, vient aussi qui, dont le sens est

passif, une fimelle que l’on trait, et non actif: de même, dit Mo;
tartézi, de 0.!) pousser, vient W) celui qui est poussé et trompé,
un étourdi propre à être dupé. Le sens seroit encore à-peu-près le même ,

si l’on supposoit que me) signifiât a.) ,5, les noms d’action étant

également susceptibles du sens actif et du sens passif. Voyez ma Gram-

maire arabe , tom. l, p. 20! , n.° 54;.
Notre commentateur cite, à l’appui de cette glose, ce proverbe

qui n’est pas , dit-il , d’origine arabe : L’étourdi se râouit sans aucun

. .sujet e920!) vie wyl wMAl Junl à, .Méidani relate aussi ce
proverbe parmi ceux qui ne sont pas originairement arabes; mais il
n’y joint aucune explication. Ce même pr0verbe est rapporté par d’au-

tres un peu difl’éremment, en cette manière: ré 3.3l, t’y
L’étourdi se réjouit pour la moindre chose.

chari, dans son lexique déjà cité, dit: l
p34)! ou: au.» 53...; 8s! un) a... wifi! Juge,

se Le sens du mot w) vient originairement de w) employé dans
n la signification de pousser ,- on les a nommés ainsi n (l’auteur nous

laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommés ainsi , mais je pense
qu’il a voulu dire les acheteurs, les chalands), a: parce qu’ils se
nheurtent réciproquement en achetant. » Dans les petites scholies
que M. Jahn a jointes à cette séance de Hariri, pag. 202 de sa
Chrestomathie , W) est expliqué par artel. celui vers lequel on tend,
à qui l’on s’adresse ,- et il l’a rendu , dans son dictionnaire, par quo-



                                                                     

H sur a r. l 89tu»: negotium habes. Lemanuscrit de M. Delaporte explique le mot

W) par M J4! gens de bonne mine ou bien vécus.
Le mot W) est ainsi expliqué dans le Commentaire de Sahari-

schi «sa! û l, sur les Séances de Hariri, manuscrit qui a passé de
la bibliothèque de Scheidius dans celle du Roi:
(gy-l! in aux: au», maman. J,» au. et :3st w:

” 2);qu 141.0! tu obi,
- t: Le mot W), adjectif verbal de la forme J’y) , dans le sens passif,

Io signifie celui à qui l’on extorque son argent par surprise s c’est un

» des mots particuliers au langage des Arabes de l’Orient. Hariri a
n voulu dire par-là un homme qui fitit beaucoup d’aumônes. n

- J’ajoute encore àce que je viens de dire sur le matu,» ce que
Djewharinet Firouzabadi disent au sujet de l’espèce de vente nommée

et qui justifie la signification que j’ai donnée au mot w).
Le premier s’exprime ainsi:

à" mi du «F avisfidl! Ml é)3?L;J’Ô-Hü’)n

lib-d’ôoe’tis a» san-Ê-tpàwfülë

«Mozabéna signifie vendre les dattes vertes qui sont encore sur
a) les palmiers , en recevantpour prix des dattes mûres) Cela est défendu,
n parce que c’est une vente aléatoire, où l’on ne fait usage d’aucune

» mesure soit de capacité , soit de pesanteur; mais cela est permis relati-
n vement aux palmiers dont on abandonne la récolte gratuitement. n

Firouzabadi dit:

J I 7 .xaæxwuws,,.uboùm ou, adaptai-tubs:

t ,.5643, Ü), x,lbgé Ph

se Mozabéna: c’est vendre des dattes vertes qui sont encore sur les
a» palmiers, en recevant , pour prix , des dattes mûres. Malec a dit : C’est

n toute vente aléatoire, où l’on ne cannoit pas la mesure, le poids ou le
a nombre des choses qu’on vend pour une quantité déterminée de choses



                                                                     

. a .93 fiatflræ-Ï. t’ià-idlïàlw

a

h ç.

re.

:90 HAniRi.a) mesurées , pesées ou comptées; ou bien c’est la vente d’une chose con-

n nue pour une chose inconnue de la même espèce; ou bien la vente
s) d’une chose inconnue pour une chose inconnue de la même espèce;
a) ou bien enfin, c’est une vente de l’espèce nommée mogabe’na, et

n ayant pour objet des choses à l’égard desquelles cette espèce de
n vente est prohibée. u

quez, sur la vente appelée Hall-4 et sur le sens du mot tells, le
livre intitulé the Hedaya or Guide; a Commentaty on the Musulman
Laws, tom. Il , pag. 434. Quant au mot , il doit signifier une
vente ou l’on peut tromper l’acheteur. Il s’agit sans doute d’une vente aléa-

toire qui n’est permise que dans certains cas; mais je n’ai pas trouvé

de renseignemens sur ce genre de vente. Peut-être est-ce la vente
d’une quantité, estimée approximativement , de grains ou d’autres den-

rées , pour une quantité, mesurée ou estimée approximativement, d’une

espèce différente de grains ou de denrées: car cette sorte de vente est
permise( Hedaya, tout. Il, pag. 36;), et c’est [à ce qu’on nomme

et. ,l ou 343g, mot qui paroit venir du persan QlÀè. En ce

cas, seroit synonyme de
Dans un dictionnaire fiançois-arabe manuscrit, je lis: Chaland,

,l obits) a tu); . Acela est jotnt cet exemple: Si tu fuis,
tu perdras res chalands, 414,35) Ui.

Observons encore que le mot 0,4), quoique réellement arabe, se
trouve dans le Dictionnaire persan de Castel], où , entre autres signifi-
cations, il a les suivantes; Debilis, infirmas, invalidas. .2. Vilis,
deterior , sequioris generis . . . . 3. Victus, superatus , captivas.

(13) Le destin, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de la
bibliothèque de Saint-Germain-dës-Prés, ne satisfait les vues d’aucun

homme, et chacun s’en prend à lui; voilà pourquoi Hariri lui donne
l’épithète de 93.34... accablé de reproches.

Ces vers sont du mètre nommé ara, composé en entier du pied

Wh... La mesure est donc .-

V-wv-le-veuuN-v-q-lV-v-
(1,4) C’est le sens propre du verbe Je”, qui signifie battre quel-

qu’un presque jusqu’à la mon. L’auteur du K amous dit:



                                                                     

HARIRI. 191
wrli, 35,3)», M, au, 9,4111 x53:

Le mot 85:3!» se trmixu dans liAlcm’un , sur. ç, Y. 4.

(15) Le mm mi vxpiiqm’ ainsi par UCimri:
z

hg du): Un LVJLTÂQ-QÎ) JLaSËJÏ âAÀAîÀ

.. ) z wJ---------XA«°’ .. z si oh 9M un) Eîfl
Dans (i’niitrm à(ii(1iiiw iitiwi’liin.iiiws , C4153, un impliqué par 4,15 i

ce qui remit-ni un muni]. b(Dans (VIHIIIUCS lilIlnHMTiIx un in 85m , ri il paroit qiÙm (nuit
d’abord «icrii l!in«i(i;i’.1:ifllîhiniiSCl’il :0" Un: Li iiiiiiinîiiulll" (in Sain!-

Germain-(h ê-i’nC , Unis qu’un ) :1 .czziixiiimi i lifliifr ôAÀÆ.5,qUi MI,

je crois, in vrai: ir (un : («Ni wHw quia hIliYi’Ç’ M. Juin]. Dam 10171.1-

nuscrit LivM, Uniïiiwri-v , un Ïii r" mur mi rw.Iniic]11ç par 6,113;

mais Cu i:i;iiiiisriii iiw p in Pu: îiiiim :iiiiui’iiü.

Le munuwrit La" «il I4 Ïifliliniiirqiiw Liv 5;iini-(vMimin-«im-l’im;

donne, SHI’ in mut J’flî , La Sima êliiXZlIHVZ

ru puis, mu), fixa 5.53 4)); me; 44.5s w y...;yi

Ui A A.) sa; 5515Je crois (11,1!!1 [in (in î ’î . (ni n’niÎiw mini (in :wiis. il Un Un

. i Ê; i   i l ,; un, mixant 1,)iui.vh.iii. Li pin!" (li! hm.» t1" Ici 14mm qui 59
nomme phimi pina (’iIlIÏ’JHLI’U du in (in! (WHH ([111 w 110mm:

V1942, Un Fi xivixsâinn 5.9,ng Jiwsî Minn- Illiliim Siviiiii-
tans, (Twnsuswx Ililrirlii :[IIiIÏNI.Y. pag. HO FI III.

(l6) Lys ginsmfl (in manuscrit :0" du la iiiiwiiniiiuiiiw dru SAUM-

Germain-dvs-Prus, i’xpiiquwni 1.1435 par (4)1:1Jsi Pïll’fii .
OCbIH’Î dirai] juin du hlri’w)la.-S.:

r55 3 5.7.: nuais gai, 5L 9,; g, 6m! «ŒiIrLlœigl
il est hon du (Mimi-r ici un PXU’niI iiii AIAINÏÜÏIY SUI’CL’HH1Ni mm.



                                                                     

1.92 Hun".344-15 que M 933 aussi-ses» «a» au.»

3-33 8) M: Lie-Q N 924° W:
a; W à: «95’ ne» "à! "à: W Éfl’: 5&5-

)Œs .9.) in! à)": www-s Loin» tu»

-Djewhari dit aussi sur ce même mot: I
au "a" m si)», blair-95 (A?) mJNMUH’s

ont; Jüg, ........ à," a; 9,0,
.55»: un J4,» unis, ........ W’ulw, aux)! a ,1:

91.5.3, 5,5 au, ..... «au 4
dl i .r - w- hfl inVoyez, sur ce mot, les extraits [zigzag dqnnés’pgrgAHSChulr

tens , à la suite de la Grammaire arabe d’Erpenius, pag.. 350 et 351.

La même expression se trouve,de Jaqniiègre Hariri :
Ji-ah-d ’3’ "494’255 lem-5*”: 3L3? MiœM 3

Voyez M. Jahn , Arab. Citron. pag. i214 , et mon édition de Hariri,

fiance x1,pag. 108.   l D . L i
(l7) C’est-à-dire: Je ne mefusse pas avili jusqu’à mendia-la pro-

mian de: grands et les bienfaits des riches.
(18) Suivant un scholiaste manuscrit du poëme d’Ebn-Doréîd , poëme

connu sous le nom de 5mn! , sur ce vers,

L655." 93).: wifi un litai, œwyi EH
que Scheidius a traduit ainsi: Et haut-ire jussit Habessinor vannant
penchantissimum ; redemque sibi vindicavit Gamdanæ arum regiam ,
imaginibu: candecoraram ,- le mot 95.4 signifie, la salle ou l’a -
parraina: le plus élevé d’une maison 6.5,. (3,3! a, ibid! 4.43,3!
me." .3. Ce vers d’Ebn-Doréïd est le 4l.c de ’e’dition de Scheidius.

M. Voici. comment l’auteur du Kamous décrit le château de Gomdan :

Wh a?) ou: 0M. ..... M1.1495



                                                                     

HARIRY. l9)
wnyigflia x Waïjaai AL’xî.» 5g:j,.m.sî,y,wîj

gban Gomdan, château dam in Hum» , imii par Yasc’iimh , gn’nc

asquatre faces, une rouge, 111w Ixiçinvlw, un»? jauni (I man ru ne.
nEn dedans il construisit un ziiiti’w (indium, qui axoit apr Un),
a séparés chacun l’un de l’ëilltl’Û par 1mn iiauiriii’ (in! (11mm mu (Ondine, n

L’auteurveut dire apparemmwm nm. mm? du pymmiiiw à up! (ingys
avec des toits saillans en miam.

L’auteur du dictionnaire. V;:1L*();;J’(lpifl’ïlli’ prétmirmina-ni Clic dit que

le château de Gomdan émir dans in vint: (iv- Sunna
truit que par le khalife Oiiiiiitilî.

, et liifl (in (ic-

Au surplus, le mot Mi Siiscvptiivlw (in infliitmip (in
cations. Voici ce qu’on li! sur «W mm tian: [il l’iii’vilsiim’;

signifi-

a. ,W flua, M630 [,55 10x422: N
au, 838i, mu." un Anima; Mi 3&3 31.4.9 tarti) Jets-4;

LV9 W 55V du; CAMPLM Mrd (59 brut-fi: 1’506!
(I9) Voici la 31096 qu’on lit Sur in un») Lil-ÔŒE if in: I. mannw].i[

n.° 107 de la bibliothèqm iiw 541m4 n HHÇHH-ii i:wi’it,.

J Il! . . h ùa» J45 (st-31! a tub tu! 950 :9: V w» g Mi aux

H ’ vp02)" 39: rad
(20) (t Hariri,dit ici niûiul’l’k Mi . x: il: tiirw qu." la lui qui iiiinnlit du

v donner un salaire aux «i 11114. 11v .3in mi in» (NI sabin tii (i111
a: qui procure quelque CCîHînixmilïtW: («Le MI dit, pima qu" L, phi-
nphète a défendu de dormi r un Un Un un :Jiinii’i, n in; mi un Un»

mentateur explique ainsi lw mur ab.

Il . I i V I r. ,
".3145! L53 là: 55,1, J44 âgé-ï fi: œuf-u JJJà- tu»; 51,3

i ., ’ -6,5k.:l ŒA nahua; x3 ULJL n’ai

Dans quelques-uns. des UlmriHiilillvliir (il i’idï’if1.(ili iîi , il Yucca»

sion du mot 0,», catin in lWiiWi’ji’ (mi I150:

54.214: «La; au rada: 55m 45V tu, 2;: à) 0mm U144.

TOM. I". fx,



                                                                     

194 I Humus.
tatami aheurtai .041,ne a: «19.2 la p4: (555131) fiU-Jî «au la [M’a au»:

.4 ora, au. mùuhqurn, 233.31 3,59

«Jo-hg bruni, «En;vos: vol.0, MI 3in
Je ne sais si cette observation est bien juste; car, suivant l’auteur

du Kamous, 0l”;- se dit de différentes sortes de salaires.

W3: «un u, 35.1! w, gnian, Jim: 9?: rail, 91,131

«14;? 41,33 est». ydky, 3,3, ,a u. au; u,
On se sert aussi du mot ’Ublp,du moins dans le langage des

écrivains modernes, pour signifier le par de vin d’un marché, un
droit éventuel de mutation , une gratification extraordinaire. Ainsi,
Schems-eddin Mohammed, fils d’Abou’lsorour( manuscrit arabe de

la bibliothèque du Roi, n.° 784), appelle d’1, le droit que le
pacha du Caire recevoit, quand il nommoit un nouveau multézim

, à la ferme d’un village devenue vacante 53,13 par la mort

de celui qui la tenoit; et il désigne sous le nom de Mali Ul’l’
la gratification demandée par les milices a l’occasion du Béïram.

(a!) Voyez, sur ces mots 93! UN à: A, A. Schultens,
Epistal. prim. ad Menhen. pag. 42.

(22) Le manuscrit 2.07 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-

Prés explique Gaéal par Motarrézi en développe ainsi le sens:

4505” A a: A»!
Djewhari dit de même:

w iman été 851,514 50.53, ....... isba)! de)"
)OI u jcasez, ..... au; a! La, in 56.95 ,41, ,11; Us ne;
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HARIRI. ,9; . T1Il?) J4 Bilan-3l 6065 site au») (sa î a; 540;; , s w.

son: au! a 6&1, M une du:
Vairé Alcor. sur. 53 , v. 34, édition de Hinckelmann. Ce passage . aï!

de l’Alcoran est traduit ainsi par Marracci: qui dederit paucillum Ï:
facultatum suarum , et avar? retinurrit reliqua. l h

n I , l . V,(23) Le mot 5L: veut dire se mettre sous la protection de Dieu, et l. si
signifie dire cettefizrmule: Nous sommes à Dieu et nous retour- .
lierons vers lui Ufiî) sa)! Lai, Il! bi ( Manuscrit 207 de S. G.
des Prés; chari , man. ar. de la bibi du Roi, n.° 1626, fol. 37 , recto.)

(2.4) Je crois que les vers suivans sont du mètre nommé , de
l’espèce qui ne se compose que de six pieds , c’est-à-dire , de trois pieds

pour chaque hémistiche. Le premier est un ou ses variations ,

le second un whig, et le troisième un mais le vers
étant catalectique, le dernier pied se change en La mesure

est donc : ’---v--I.-v-iu--Hu-v-I-v-Iv-- 1,
A A!

rpc.

l - I
(25) Mmarreu observe que, par le mot 6.9:. , l’auteur entend un

9.4

camarade dont l’amitié soit pure comme un ruisseau limpide qui court sur

la surfine de la terre : a ou bien, ajoute-t-il , Hariri peut avoir désigné
a) sous cette figure , des biens dont l’acquisition ne coûte pas beaucoup de
a: peine àquelqu’un , et qui viennent comme d’eux-mêmes remplir ses desirs:

995: N ce me suisses M5» A L. au. «Je au! une",
au C’est un dérivé de la racine au, comme le prouve son pluriel, qui

J) I) l g» est du ou colleta; et cela demontre incontestablement que ce
» n’est point un adjectif verbal de la racine Cependant Ali,
ssfils d’lsa, le dérive de cette dernière racine; mais de l’une ou de

n l’autre façon, les deux mots qui fiant ici une allitération, ne sont ’ 3

A

. 4 -MMwœ -.1

npoint dérivés de la même racine. Voici le texte de la dernière phrase :

Sur le ou jeu daman nommé , voyez mon Com- .
mentaire sur Hariri, séance vu, pag. 69. il; . i(26) J’ai traduit le mot de la manière qui me paroit la plus l
naturelle. Cependant chari, tant dans cet endroit que dans ses

N.
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:96 HARIRI.notes sur la quatrième séance de Hariri, rapporte l’autorité de quel-

ques grammairiens qui n’admettent pas le mot en ce sens. Voici

ce qu’il dit Sur le passage de la quatrième séance
m3.]! à fig), qui se trouve dans l’édition de A. Schultens,
pag. 22, et dans la mienne, pag. 36:

cagibafiçggswwm must-mu W1,
ALE; ulœlklsjsgjssæ,nîê)fi:éhnocwm

,13 A la LulâNl,)&nJlJÎ.ofiL5Nl Ml
M’Jeï-ÊJ’ «99:4 265: W

l1 dit de même ici:

0.3906 6.54: W3 gagas ou), us m, M51: 4

Man. ar. de la bibl. du Roi ,n.° 1626,fol. 24 verso et 37 recto.
L’explication proposée ici par Motarrézi pour concilier Hariri avec

lui-même, est très-forcée, et d’ailleurs ne convient ni à l’un ni à

, . . . à ulautre de ces passages. Djewhari dit, Ml tu)... 6! p63, ,
et il est certain que le mot a été souvent employé dans le
sens de précieux: de là un assez grand nombre d’écrits de diflërens

genres portent le titre de 30th la Perle précieuse.
Au reste, il me semble que Hariri, dans son ouvrage intitulé,

dag [bj 3 vagi" 8;; , cité par chari, n’a pas dit que le
mot ne devoit pas s’employer dans le sens de précieux. Voici
ce que je lis dans cet ouvrage :

[www ŒU’ÎU 05’ UN)? u 09:12:
Le Le m sa; W M Kim v5 au» sur,» QN’

un, (sali un au s51:,,.3n a»; transigé, a»):

03.6, Aà-fisisipàtkædtçb’œfmdwuîjvm



                                                                     

HAmni. 197albane W’ 2°5’Wl un. A» «à»? m p3

Mur pas, 5.1,! L. 3,155 (rus, W un M
Misa-9m uw,w.e...,Ll a, W52" cagnent, une,

Jeux 3,3 La; au œuf ,3

Wys’fltgayu
3,45.;3qamuuah’03nnsbmb

a On se sert du mot’mouthminapan dire une chose d’un grand prix ,-

»mais c’est une erreur, car, en suivant l’analogie du langage des
»Arabes , mouthmln signifie une chose qui a acquis une valeur, fût-ce
a: même une petite valeur. C’est ainsi qu’on dit mourik d’une branche ,

n quand elle commence à ailoirldès feuilles , et d’un arbre mouthmir,
aquand son fruit commence à paroître. Le sens de mouthmin n’est
n donc pas celui que ces gens-là lui donnent. Dans ce sens, il faut dire
ntllélnin, comme on dit lahim d’un homme charnu , et schahim d’un

æbelier gras. On lit dam quelqu’un des écrivains éloquens: Le mé-

nuire d’un homme fidèle est d’un grand prix (thémin ). Les lexico-
rlogues font une distinction entre les mots Idmèh et thémen: ils disent
saque le premier signifie le prix, quand il est égal à la valeur réelle
Dde la chose et au pair avec elle; et que le second s’emploie ,
a) soit que le prix soit d’accord avec la valeur réelle,ou .lui soir supé-

nrieur ou inférieur. Quant au mot thëmin dans ce vers d’un poëte,
a) Je leur ai abandonné ma part quand il: se sont trouvés dans l’indi-
sogenee, et je n’ai eu que le HUITIÈME (thémin) de la portion
agui m’appartenait, il a pris thémin dans le sens de thoumoun , comme

non’dit pour la moitié nasif, et pour le dixième asehir. a:

Le vers cité ici est du mètre nommé fige, ci-devant, pag. 32 ,
note (i).

Ü

(27) Les mots arabes 31ml à: signifient à la lettre, une
botte de fiin par-dessus un fizgot, c’estfà-dire , malheur sur malheur.

a Le mot au , dit Motarrézi ainsi que Djewhari, signifie un figez

o

Ç

t

A

i
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198 Humus.n de bois, et M , une batterie foin , où l’herbe verte est me? avec
nl’lierbe sèche: il y en a qui prononcent 33L! sans teschdid. n L’auteur

des gloses du manuscrit 2.07 de la bibliothèque de SaintAGermainA
des-Prés, entend par au un petit flip: de bois qu’on met par-des-
sus un plus. gros. Il dit:

5,.ng sans", au a. au. .324! 5L»)! au. 3,3: 9)."

lysons Mx L15; de" Ïfiimn Ml, au: ,9.» a.

02,4-» de Mg; le
Il cite ensuite, ainsi que Motarrézi, ce vers:

ALigchflm A!,s(.,.,.,sJKd
n Celui qui parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui lui apporte

n tous les jours le produit de sa chasse, et l’oblige à amasser un gros
n fagot» (sans doute, pour le faire cuire).

çLhJaJ a! une, sa"); un 3.5: La! «a W»! sans

Le vers cité ici est du mètre J’Y, de l’espèce nommée : on

en a déjà vu un exemple dans le tom. I de ce recueil, pag. 3 5,
note (8). La mesure est:

--v.-I....u--"--v..lvv-v--
(28) Les mots Hi grau peuvent également désigner une pièce

d’or et une pièce d’argent: Antara s’en est servi pour dire une pièce

d’or,,dans la Moallaka, qui porte son nom. Il a dit:

a Quand la violence de la chaleur commence à tomber,je bois
a: d’un vin vieux, acheté au prix d’une (pièce d’or) polie et mar-
nquée d’une empreinte. sa (Voyez W. Jones tire Moallakat or seven

Arabian poems (je. pag. 65 et 141 ;M. Menil , Antaræ poëma arab.
filoallaltalx , vers 37 , pag. 42 et 184.) Dans ce vers, quelques com-
mentateurs entendent par (3,3... un verre d’un métal brillant et ciselé ;

dans notre auteur, il signifie une pièce d’argent, ce que prouve le.

mot suivant y»!!! , qui contient une comparaison de cette pièce de



                                                                     

HARIRI. 199monnoi’e avec la pleine lune. Dans les scholies interlinéaires d’un
t.

manuscrit, (3,2... est expliqué par :112, et M Par
Le même mot (33.5.. se trouve , en parlant d’une pièce d’or, dans

[a [Le séance de Hamadani, qu’on trouvera dans ce volume, et le
métal de la pièce dont il s’agit en cet endroit, est caractérisé par les

mon ,îjin Mu, qui signifient d’un jaunefbnce’. Rien n’est plus ordi-

naire aux écrivains arabes que de désigner les pièces (l’argent par

le mot blanches, et celles d’or par le mot jaunes. On en trouve
un exemple dans la troisième séance de Hariri, donnée par Schul-
tens, Pag. [50 et 164. Ebn-Arabschah a dit aussi en joignant ces
épithètes aux noms mêmes des pièces; (c Je n’ai amassé des dinars

n jaunes et des dirhems blancs que pour m’en servir dans les jours
,, noirs, ,, c’est-à-dire, dans le temps de l’adversité. Voyez Ahmedis

Arabsiadæ Vita et res gestæ Timuri, de l’édition de M. Manger,
tom. Il, pag. 102.

A cette occasion, j’expliquerai un passage de cet écrivain qui n’a
été entendu ni par le traducteur latin ni par Vattier.

Ebn-Arabschah raconte que, lors de l’irruption de Timour en Syrie,
je gouverneur de Safad s’étant rendu à Alep, laissa, en son absence,

le commandement de Safad à son hadjel) ou chambellan, riche né-
gociant qui se nommoit Altz-eddin, et étoit surnommé Déwadari ). car

2 I a J Iu , et non propznquus De-

vadari, comme a fait M. Manger: ,5)l.sj,a est ce que les grammairiens

c’est ainsi qu’il faut traduire flairs un

arabes appellent (Tamia fil , et notre auteur a usé de cette péri-
phrase pour la rime. Ala-eddin ayant appris que son maître Altoun-
boga Othmani étoit tombé Entre les mains de Timour, et voulant
le sauver et préserver Safad de la fureur du conquérant tartare,
avisa aux moyens de faire réussir ce projet. «Ala-eddin , dit Ebn-Arab-
a) schah , étoit un homme bien né ( c’est ce que signifie mm! [131,3 w) ’

a) et il avoit un esprit fin et subtil. Il prit donc conseil sur cela de la
a) sagesse de son jugement, et la consulta pour savoir ce qu’il ami:
n à faire. Sa sagesse lui répondit: Emploie, pour gagner l’esprit de
n Timour, les richesses que tu pessèdes, et garde-toi de recourir à
a) la fuite et à une retraite précipitée. Elle ne lui mentit point; au
a) contraire, elleluiparla conformément à la vérité, en lui disant: Quand

a) il s’agit de sauver son honneur, tous les moyens de flatterie sont
*

oAi a
.

mât:
.J’ 4
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200 HARIRI.n bons pour le mettre à l’abri, et sont une bonne œuvre. Comme
a) Ala-eddin possédoit de grandes richesses , il dit: Je n’ai amassé
n des pièces d’or et d’argent que pour les employer aux jours de
n l’adversité. Il chercha donc à amadouer Timour , et voulut d’abord

n sonder le gué, en le prévenant par de bonnes manières: il traita
a: cette affaire comme un médecin habile traite un malade; et, par
a) des démarches pacifiques, il prévint le moment où les hoquets de la
a) mort ne permettent plus de réciter des vers ( c’est-à-dire , où les remèdes

n ne sont plus d’aucune utilité n

Cette dernière expression U,sjœ9)ë mais,
est empruntée du proverbe U); 5L4, Comme l’a bien
vu M. Manger; mais il n’a pas compris ce proverbe , dans lequel
signifie fi des vers. a Ce proverbe, dit Firouzabadi , se dit
n de quelque obstacle qui empêche de fizire une chose. Il doit son origine
n à Djauschen Kélabi. Son père lui ayant défendu de faire des vers,
n il tomba malade de chagrin; son état toucha son père, qui, le
a: voyant près de mourir, lui dit: Dis tout ce que tu voudras , c’est-
nà-dire, fais des vers si tu veux. Djauschen répondit alors: Les
a: hoquets de la mort ne me permettent plus de faire des vers. n

ers)? 1513 534ng ü? érufl 9:42 deym 09° J5-

Gfii N, Il a. 0,4l W (53,:- ami. I Le (51.;st
On donne encore une autre origine à ce proverbe. Voyez la Vie

d’Ebn-Doréid, par Ebn-Khilcan , traduite par Ev. Scheidius , à la
tête de son édition du poëme connu sous le nom de Mahsoura.

Il y a encore dans le passage d’Ebn-Arabschah plusieurs choses
qui ont été mal entendues par Vattier et par M. Manger. L’un et
l’autre ont cru qu’Alaoeddin avoit pris conseil d’un autre homme,
au lieu que, suivant l’auteur, il délibéra avec lui-même. Mais il est
inutile d’entrer dans plus de détails; je remarque seulement que,
suivant le manusc. ar. n.° 709 de la bibl. du Roi , dans cette phrase :

in, 1,543,912; (94 si" LÇ 0)l)
L-sot-o, a! figœjsgî a; 85h... J53) des!



                                                                     

HAluRI. 1 . 201a!!! 5,1les deux mots au; et 5M, peuvent être prononcés au; et aux; ,
. . . . ..’..” ’f’ aet alors le sens est celui que j’a1 exprimé; ou et ne... , et

se s I ,alors il faut joindre avec ,31. , et 5M avec n66 la. Comme
on ne prononce que nofaha et sadaha , à cause de la rime, l’amphi-
bologie a lieu; ce qui, aux yeux des Arabes, est un mérite de plus.
Quand un mot est ainsi susceptible d’être lu de deux manières, les
copistes indiquent cette amphibologie en donnant à ce mot les voyelles
de l’une et de l’autre prononciation, et écrivant au-dessus l’adverbe

La. c’est-à-dire simul.

(29) Je copierai ici la glose de Motarrézi: il s’exprime ainsi:

hylscuall, uhüg’œHflLGiËÆiôLbWi

Jflnpngrsidcbwlgkigiy,â&lsglmpi
tmlwkbahfmgbfiwlhc’bècumwlü

,9,» ou. a): si pas; 8.1.8121, 6,"... m1 5,»
(3o) A la lettre , pour mordre le bois de ma conjecture.« On mord

a) un morceau de bois , pour s’assurer s’il est dur ou tendre;»

63,3) a; mais: 3,6l de làcette expres-
sion figurée, pour dire éprouver, essayer. -

(31) Cette expression (et)! est employée aussi par Ahmed,
fils d’Arabschah, dans’la Vie de Timour. qu. l’édition de M. Manger,

tom. Il, pag. 72, et la note de cet éditeur, pag. 73.
Mahomet a dit que quiconque marchera sur le cou des hommes,

servira de pont aux damnés pour se rendre en enfer. 1’qu mon Com-
mentaire sur Hariri, séance v11 , pag. 72.

Ü

(32) Comme le mot 59.14! ne se trouve pas dans les dictionnaires ,

je transcrirai la glose de Motarrézi. -
Liv-3.5 obtus, (pas: ,31 il,le ou», sassas au;

W m1 un en.» gain aàg)8llvlh, www);
watt 4mm a, sial-ML» à»)! 4 «se
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202 V HARIRI.
0l K bétel fi) fini à en V5335 :3)» levé 8 W
gram, UAËfl ,a, ,Lui fies a. ou... a 65.31 n’es.»

Je; sont; "a; allié, ans a; Jeux gémi Las:

aux .1. fig; b)», au L2,,wl zou U. ,o, 335,:
,un Les,» Le, 2,56m est; ,o,..l;! me...» 9,335 au»,

2;.th sanswtuswsuxèèsaâfiws
n Le mot Mi signifieila vivacité d’esprit : c’est la qualité abstraite

U
nd’un homme à qui convient l’adjectif Bi . Les deux yas ne doivent

Ü Ùn pas ctre considérés dans comme dans &U . Il en est de même

W Üa: de 15:51) par rapport à 3.?) . La raison de l’observation que je fais

Ù Unici, c’estque,dans mais) , il y a véritablement une idée de re-

W Wa: lation exprimée par lesyas, comme dans les mots et ,

W anau lieu ue dans les mots l et l d’où ceux-là dérivent il n’(à. f4 «tu s Yn a pas ventablement dtdée de relation, pas plus que dans (9.1.5

W Ida et 64)). Le mot dérive de )Lidl à! , la lueur du feu , de
a) même que l’idée de vivacité ou de pénétration d’esprit, exprimée par

sa le mot .cÎSs ,synonyme de celui-ci, vient primitivement de)LiJl :64:

sa la vivacité, l’ardeur du jeu. La manière dpnt on explique ordinai-

U w u ’ e I a na) rement Gril par N’ai Je." , l’homme vif, ardent, vient a l’appu1

a: de ce que nous disons; et il en est de même du mot 35”, épithète
n qu’on applique à un homme qui a l’ame ardente, et qui est dérivée de

n j’ai! 5.5.3 l’ardeur du feu. Ce qui prouve encore la justesse de

a: ce que nous disons, c’est qu’on emploie une figure analogue, en
a) se servant de l’idée des choses directement opposées au feu , pour

, . , .a: destgner un homme d un esprit lourd,- car on nomme un tel homme,
a: un esprit aqueux, un cœur couvert de neige. C’est là une preuve déci-

un

a) sive que notre étymologie du mot est juste. a)
J’ai eu entre les mains, pendant quelque temps, un manuscrit de

Hariri, accompagné d’un commentaire , et appartenant à la bibliothèque



                                                                     

Hennu. 203.royale de Berlin , où on lisoit sur le mot Mi la glose suivante, qui
est conforme à l’observation de Motarrézi.

tu» Usa-13,14.» en; 4 m, 54,3: .g 51?,» dans

au» atxwwsbwcsuæ tellMtsîà’œ’hu-s’

,--.-s:)u pas)Le fils d’Abbas, dont il est ici question, est Abd-allah, fils d’Ab- ’
bas, très-célèbre par la justesse de son esprit, sa sagacité et sa pré-
voyance. On attribuoit ces qualités distinguées à une prière que
Mahomet avoit faite pour lui, lorsqu’il étoit encore enfant. Motar-
rézi, qui rapporte quelques particularités de sa vie, finit en disant:
« Les traditions qui font connoître la sagacité et la vivacité d’esprit

nd’Abd-allah , fils d’Abbas, sont trop connues pour les rapporter ,
a: et trop nombreuses pour qu’on puisse les compter. Comment en
sueroit-il autrement, puisque le prophète avoit adressé à Dieu cette
w prière en sa faveur: Mon Dieu, enseigne-lui la sagesse, et donne-
»lui un surcroît d’intelligence et de science. L’étendue de ses con-

» noissances et la pénétration de son esprit lui valurent les surnoms

:3 de le docteur, et ,41! la mer. a) Vqu d’Herbelot, aux mots
Ahbas et Rahboni ,- Abou’lféda, Anna]. Moslem. tom. l , pag. 287

et suiv., et pag. 417. ’lyyas 1Mozéni, fils de Moawia,fils de Korra, avoit une sagacité
si singulière, qu’elle a passé en proverbe. Reiske, dans ses notes sur
Abou’lfe’da (Annal. Moslem. tom. l, pag. 455, et Adnac. histor.
pag. 125), en a rapporté plusieurs traits tirés de Méïdani. Suivant
Motarrézi, Méïdani a composé un recueil particulier des traits d’esprit

d’Iyyas, qu’ila intitulé 044i Us) çL’ê- x

Abou’lwalid, fils de Zéîdoun, dans cette lettre pleine de grâces et

d’érudition que Reiske apubliée ,et après lui Hin, a dit aussi : a.) Will,

eLÎËs dans: étalai il! à," et lyyas, fils de Moawia, n’a brillé

que de l’éclat de ta sagacité; et son commentateur, Ebn-Nobata,
rapporte à cette occasion beaucoup de traits de la sagacité de ce
kadhi de Basra. ( Vqu Reiske, Ahi’lwalidi IhnvZeiduni Risalet,
pag. 1 et 2; Hirt , Institut. arab. ling. pag. 516 , et mon Commentaire
sur Hariri, séance v11, pag. 72.) Ebn-Arabschah , dans l’Histoire
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204 H A R r R l.
de Timour (édition (le M. Manger, tom. l , pag. 116), fait dire à ce

conquérant: me: conjectures sont comme celles d’Iyyas.
Ebn-Khilcan donne à Iyyas le surnom de i3), yl Abou-Waritha.

(33) Je ne puis me dispenser d’entrer dans quelques détails sur
cette expression gUXl stilb, parce que ce que l’on trouve à ce
sujet dans Giggeïus, Golius et Castel], aux deux racines w! et ès,
et qui est tiré du Kamous , n’est pas exact, et vient en grande partie
d’une méprise du premier de ces lexicographes, qui n’a pas bien
entendu le texte de Firouzabadi. Je vais transcrire d’abord ce que
l’on trouve dans cet écrivain , à la racine wl, et ensuite je rap-
porterai ce qu’il dit à la racine

souil, les; fait; m8,, Lès A, PAL, tissait

ajut, 3mn mm a.» un. m: 0,29 Uni-st
me La» site HulLUL. à) issu"... in?

a OtIifiyya et ithfixya , c’est-à-dire, la pierre sur laquelle on pose la .
sa marmite; pluriel athafiyy ou athafi, sans tesclidid: il signifie aussi
a) grand nombre et plusieurs hommes réunis. Par 3U)" [ le
a) troisième des supports de la marmite], on entend une portion sail-
a lame d’une montagne, près de laquelle saillie on place deux de
n ces supports; et quant à cette saillie (qui forme le troisième sup-
n port ), elle tient à la montagne. Cette expreSsion , Qu’il le frappe
a: du troisième des supports de la marmite , signifie , de toutes les espèces
a: de maux ; c’est comme si l’on disoit: Qu’il fasse du malheur un sup-

n port de marmite, puis un autre; en sorte que, quand il aura jeté
’ n contre uel u’un le troisième il ne reste lus rien au-delà dont

q q 2a) il puisse se servir pour le frapper. un

A la racine 4.3, on lit:
a.» 9m, En»; au)! tu: 5433,41 p.03, Âmm
,4 m W: eus, mut, s51!) son, 6l "mais sans, 4:3!

HA a: ).)..;ül bacul 3km mil-3 3,04.:
n 0thfiyâ’ et itlzfiyyâ , c’est-à-dire , la pierre sur laquelle on met la



                                                                     

HARIRI. 205n marmite ; pluriel athafiyy et athafin. Que Dieu le fiappe du troisième
n des supports de la marmite, c’est-à-dire , de la montagne, ce qui
a: signifie, d’une grande calamité. Cette expression vient de ce que,
aquand les Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour com-
» pléter le nombre des supports de leur marmite, ils l’appuient d’un
n côté sur le plan incliné d’une montagne. n

On voit maintenant le sens de cette expression proverbiale. Athafi
signifie trois pierres que les Arabes Bédouins placent triangulairement
sous leur marmite, pour la tenir élevée et pouvoir allumer du feu’
par-dessous. M. Hornemann , parlant de la manière dont les Arabes
qui voyagent en caravane apprêtent leurs repas, dit: a Les esclaves
n creusent un petit trou dans le sable pour y allumer du feu; ils
n vont ensuite chercher du bois, et trois pierres destinées à être
3) placées dans le trou, afin de retenir les cendres et de supporter le
a) chaudron. n ( Voyage de F. Hornemann, traduction française , tom. l ,

pag. Il.)Quand les Arabes ne pouvoient trouver que deux pierres
propres à cet usage, ils les plaçoient sous la marmite à deux sommets
du triangle, et l’appuyoient, du côté où auroit dû être placée la
troisième pierre, contre le plan incliné d’un tertre ou d’une montagne,

qui remplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme l’un des pieds
du trépied : de là on a appelé le troisième des supports d’une marmite ,

ou le troisième pied d’un trépied ,. tout ce qui sert à compléter le
nombre de trois. C’est en ce sens qu’Ahd-allatif, parlant de la plus
petite des pyramides de Djizèh , dit que le sultan Mélic-alaziz
Othman, fils de YousouF, ayant formé le dessein de détruire ces
pyramides, commença par la plus petite, qui est de couleur rouge,

et qui, ajoute-t-il , est le troisième pied du trépied F)"
EUH JAS, , c’est-à-dire que , quoique inférieure aux deux autres

par sa grandeur et sa construction , elle complète avec elles le nombre
de trois ( Abdollat. Hist. Æg. camp. édition de M. White , 1800,
in-4.°, pag. 100). Pococke le fils avoit traduit littéralement, est-
que llæC tripodis pes tertius. ( Ibid. pag. 5 de l’AppendI’x. Voyez aussi

Relation de l’Egypte, par Abdallatif, pag. 177.) Dans l’expression
proverbiale, Que Dieu le fiappe du troisième support de la marmite, ce
mot indique le comble des malheurs, non-seulement, je crois, parce
que cela suppose le dernier des malheurs, tous les autres représen-
tés par le premier et le second support de la marmite ayant déjà
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été épuisés sur le malheureux dont il s’agit, mais aussi parce que,

dans la signification naturelle de ces mots, le troisième support de
la marmite étant une montagne, surpasse, sans aucune proportion ,
en volume et en poids , les deux autres qui sont des pierres détachées.

D’après ce que je viens d’exposer, on voit combien Castell a eu

tort de dire: EUX! USB, mons, sive pars ’montis uel perm , tribus
fer-è partibus constans, quad chiytropodibus destituti Arabes scenitæ
ejusmodi loco fillL’lT! soleant hiberna,- vil pars mentis ab utroque latere
partent aliam habens et continua’lmo’n’ti relique. Giggeîus avoit dit:

Pars montis que! sucridirurl, tu? vlan lapides adjungunrur, ut fiat
rripos, oui lebes imponat’urè ce quiapplrochdit plus du sens, si ce
n’est qu’il n’aurait pas traduirel,da’ns le passage du Kamous,

Ml par par: quæ sutriditulrp, ée qui est’lévi’demmeht contraire à

. . x. . .Uilt, M1: fin m’ l .nl’intention de l’auteur, qui-limonite, . Je
ne releverai pas toutes les fautes commises parhiGiggeius et Castell,
aux deux racines ml «Jet; j’aivvoiulu seulement faire sentir l’im-

perfection de nos dictionnaires, et com-bienHune bonne édition des
textes de Djewhari etfirouzabadi, seroit utile aux progrès de la
littérature arabe. Une partie du vœu que je formois lors de la pre-
mière édition de ce recueil, a, été rempliepar l’édition du Kamous

donnée à Calcutta, et par celle de traduction turque du même
dictionnaire, imprimée en trois volumes in-finlio à Scutari: il est à
souhaiter que le Sihah de Djewhari obtienne aussi les honneurs de
l’impression.

Puisque j’ai eu occasion de citer le Voyage de M. Homemann ,
au sujet de la cuisine des Arabes, je remarquerai que , suivant ce
voyageur, à l’endroit déjà cité, le mets le plus ordinaire des Arabes,

t dans les caravanes , est formé de hassidé, épaisse bouillie de farine.
M. Langlès a cru que le hasside’ de M. Hornemann étoit le même
que le hasou de M. Hoest ( Nachricbten ypn Maroklws , pag. m7 );
mais quoiqu’il puisse y avoir du rapport entre la manière de préparer

ces deux mets , leurs noms sont fort différens : le premier est
w, et le second 3m; ils se trouvent l’un et l’autre dans nos
dictionnaires, et leur signification donne lieu de croire que le hases:
est plus liquide que le bassidé ou plutôt asidèh.

Ahmed , fils d’Arabschah , dans la vie de Timour (édition de
M. Manger, tout. l, pag. 470), dilttLrèslp’pJ 3314 N 6)»,



                                                                     

.HAiuRi. 2073.3.9513 me 1,334 et il leur prépara, par le bouillon d’une marmite
qu’il fit chaufl’er , un potage plus épais que du asidèh.

Voyez, sur ce genre de potage, Burkhardt, Travels in Nubia ,
pag. Il.

Il y a eu un roi de Tunis de la famille des Hafiites ou descendans
d’Abou-Hafi, qui portoit le surnom (l’Abou-asidêh 50.5.4: yl , parce
que cette sorte de mets étoit fort en vogue de son temps. Voyez Casiri,
Bibl. ar.Hisp. Escur. tom. Il, pag. 22.7. .

Pour revenir à notre passage de Hariri, il pourroit être traduit
ainsi: Avec nous étoit la vieille qui complétoit notre trio, et en outre
l’observateur à qui rien n’est caché , c’est-à-dire, Dieu,- et ce sens a

été adopté par feu M. Aryda (Instit. grammat. arab. Vienne, 18I3 ,
pag. (62 La grammaire de ce savant maronite ayant été l’objet
d’une critique un peu sévère dans la Gazette universelle de littérature

de Vienne ( 18 novembre i814, pag. I466), un des auditeurs de
M. Aryda a répondu à cette critique, par un petit écrit intitulé
Apologia contra Censuram in grammat. arab. Rev. D. Antonii Ary-
da, Üc. Dans cette réponse, l’auteura soutenu que la traduction que
j’avois donnée de ce passage, étoit inadmissible et réprouvée par les

antécédens et les conséquens. Il auroit dû faire attention que je
n’avois fait qu’adopter l’opinion de Motarrézi, critique d’une grande

autorité , qui désapprouve le sens donné par M. Aryda à ce passage.

Voici sa glose: a Il peut se faire qu’en disant lux; blé]! ,
nHariri ait simplement voulu dire que la vieille fizisoit la troi-
»sième ; mais on peut aussi supposer qu’il a employé cette ex-
n pression pour faire entendre que cette femme étoit un tourment
a; ou un fléau insupportable, et qu’il a en en vue ce proverbe,

n abat! wifi, .55! ou) Que Dieu le fiappe avec le troisième support
n de la marmite, où ces mots signifient Ml.) une grande cala-
nmité. J’ai lu dans les proverbes d’Abou-Obéïd, qu’on interrogea

a: Abou-Obéïda sur le sens de cette expression , et qu’il répondit qu’elle

u signifioit la dernière extrémité de tout malheur, de toute chose désagréable

Je 9,1L X 542.1547, et récita ce vers:
234?)” 24m 3le M15

Leur chef a été lapidé avec les supports du trépied de l’infortune.
a) Ce qui justifie que c’est là le sens que lui a donné Hariri, c’est

I,
Ï
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208 HARIRI.n qu’il ajoute en parlant de cette femme, et l’observateur pour qui
n aucun secret n’est caché: car cette assiduité importune est regardée

a) comme un grand fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par
n 9.45le l’observateur, il faut entendre Dieu, est faux; il en est
n de même de l’opinion de ceux qui lisent Mil, au génitif, par

n forme de serment. En y regardant attentivement, on en découvre
a) la fausseté. n

On peut voir le texte de Motarrézi dans mon Commentaire sur
Hariri , séance vu, pag. 73.

L’apologiste de M. Aryda a encore critiqué quelques autres pas-

sages de ma traduction. Il a soutenu que d’un." que j’ai traduit par
le Mosalla, ou lieu de la prière, signifie pmantes, et est au participe
actif, et qu’on doit prononcer mosalli ; et que 0,4) signifie dans Hariri

un homme généreux , et est bien interprété par un scholiaste qui

le rend par le mot riche. Mes observations sur ces deux mots
répondoient pourtant d’avance à ces critiques.

(34) Dans le manuscrit 1588 on lit Gué), c’est une faute;
Motarrézi dit :

sans: gros-4’: uel-4V t’a-’3’": (site 2H «si Mâts-l

ami je. m’a, fait Je; Mx! .3 hammams
Wlslbfimge;wluf,w 345......»

(35) Ala lettre, comme les deux étoiles de la petite ourse, nommées
USA-31;. les deux veaux. Voyez Ulugh Begh , Tub. stell.fix. dans le

tome I du Syntagma dissert. de Th. Hyde, pag. 6; M. ldeler,
Untersuchungen über den Ursprung und die Bedeutung den Stern-
namen , pages 3 et 12.

(36) Au lieu de élahjl que j’ai imprimé, conformément au texte
du manuscrit n.° 207 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés,

on lit à la marge du même manuscrit , et c’est aussi la leçon
du manuscrit 1588 et du plus grand nombre des manuscrits: je l’ai
admise dans mon édition de Hariri. Au’surplus, on peut voir dans
mon Commentaire sur Hariri, séance v1, pag. 54, que (ses! est
employé comme synonyme de (qui.

Voyez aussi Schultens, Consessus Haririi quartas dît. pag. 193.
(37)

.. N. Èafiarn-



                                                                     

HARIRI. 209(37) Motarrézi explique ainsi l’expression de Hariri:

relis 31.:ng as)?! üwièmnlat 6l
L-.-.-..p dynes, me: 1st mess

Puis il ajoute : a J’ai ouï (lire que les habitans de Bagdad disent

,, L, , au lieu de üÆî , et qu’ils ne se servent presque
njamais de Nid dans le sens où ce mot est usité. n

(38) Ces vers sont du mètre nommé ci-devant, pag. 32,
note (1).

(39) Il y a dans le texte et la glose du manuscrit 207 de
la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés explique ce mot par ULLSl.

chari dit aussi :

M1 (me, 9.4, www a." a, L. État. sans
J’ai employé le mot hall comme plus connu. Forskal parle de

plusieurs espèces de salsola, qu’il nomme kali, et il donne le nom
(le d’ami à deux espèces (le mesembryanthemum (Flor. Ægypt. Arab.
pages lxiij , lxvij , et pages 54 , 55 et 98 Prosper Alpin décrit (Hist.
nat. Ægypt. tout. Il , pag. 58 et suiv.), sous le nom de hellu ou halli,
en arabe. &Ltrois plantes,,.dpnt,on fait des cendres qui servent à
fabriquer le verre, le savon, &c.,Djewhari nomme kali les cendres
de la plante appelée auschnan! www o. La Lli." . L’auteur
du Kamaus, au mot UMI , dit:

w jam si; sa, 9,4 tu; p.01, Unes;

Et, au mot il dit:œ--4-î a... a sa. aux» un!
a Kilo, qu’on prononce avec un hesra, comme ila et sinw; c’est

n une chose qui est le produit des plantes salsugineuses brûlées. n Avi-

cenne parle de ces deux substances (ami et , dans le Traité
des médicamens simples, mais sans les décrire. Voyez l’édition arabe des

Œuvres d’Avicenne, tom. I, pag. 131 et 248; Plempius, Cl.et pramell.
doctoris Abuali Ibn Tsina . . . Canon medicinæ, liv. Il , pag. 47 et 2.62.

(40) Le mot ne se trouve pas dans nos dictionnaires , avec

TOM. IlI. O
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,zlo HARIRI.la signification de cure-dent ,- on y trouve seulement J15. Ce mot
peut aussi signifier une amante,- et l’auteur , jouant sur cette dOuble
signification, n’a employé, pour la description du cure-dent, que
des épithètes qui peuvent s’appliquer à. une jeune fille douée de
tous les agrémens du corps et de l’esprit. Il est presque impossible
de rendre dans une autre langue ces allusions soutenues.

l Moténabbi , pour peindre la maigreur à laquelle l’a réduit le chagrin ,

se compare de même à un cure-dent. Voyez ci-devant , pag. 24, et
note 13! , pag..77.

On trouve encore la même expression dans l’ Histoire de la con-
quête Ide l’Égypte, attribuée à Wakédi, et que M. Hamaker a pu-

bliée sous ce titrezlnccrti auctaris Liber de expugnationc Memphidi:
et Alexandriæ. L’auteur, parlant d’un musulman qu’un patrice grec
retenoit lprisonnier et qu’il tourmentoit pour l’obliger à abjurer l’is-
lamisme , ne îui donnant à manger et à boire qu’après l’avoir assommé

de coups, dit(pag. 104 du texte arabe ), J333! kils à; 06,, ce
que M. Hamaker a mal à propos rendu par spinæ similis est. Voyez
sa note sur ce passage, pag. 152.

I.-(41) J’ai prononcé ,li au geniuf. Dans le manuscrit n.° 207 de

la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés , on lit, dans le texte,

J": in!et pour glose 3M; mais, en marge,on lit Dans le manuscrit
,1

n.° 1588, on lit jan), et c’est la leçon que j’ai suivie dans mon

édition de Hariri. Dans l’édition de Calcutta, on lit gin En),
J’ai trouvé dans le manuscrit de Berlin dont j’ai déjà parlé, la

glose suivante sur ce passage:

us and 921 à?) sur! Al vie-Û aboi: 19-4 8 53W
85,14 a, «Maadd! ,n, Mies a. a si and: à: 3s: six:

gars 9,31 a: i533 msgcut... 05le g: un:
JLaa-î 4 jas isbas! 0M ,4, e534... 15m si sa: g:

mais a. un» 25,5). 13,048! w, L133... a. ,1
L’auteur de cette lose a évidemment lu in au énitif. Pour

8 , )! S



                                                                     

HARer. 2Hjustifier l’annexion du mot 9),. zau mot 553, ce qui donne cette
expression , le javelot de la guerre, où l’on pourroit trouver une redon-

dance ridicule, il observe que le mot fil ayant une signification
vague et se disant de plusieurs choses, l’annexion du mot 9),. sert
à le déterminer; enfin il compare cette annexion à celle qui se trouve

dans ce passage d’un poëte, sans doute, JLnJ 3 (Agi, dont
je ne saurois trop fixer le sens, faute de connoître les antécédens, mais

dans lequel le mot Lilas, qui signifie des dards, de: pointes defir, est
mis en rapport d’annexion avec , qui signifie un ornement d’or

ou d’argentdont on garnit l’extrémité de la garde d’une épée , et par synec-

doche, la poignée toute entière.

(42) Motarrézi explique ainsi le mot une:

NE m à; v. anima: 0,15. Je! transi. matou;

J43 QWÎ 34° M: (fi-"bi La M35 H Je?) 0’95

der - ll A K À



                                                                     

212 HARiRl.
N.° XXVII.

SÉANCE 1X. Séance d’Alexandi-ie.

» VOICI ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
à! p f Emporté par. le feu de la jeunesse et le desir de faire for-
, tune, je parcourus tout l’espace qui est entre Fergana et Ga-

fi w .4 .3 I Png. 69. na (1); je me plongeois dans les gouffres les plus profonds
pour cueillir quelques fruits, et j’affrontois tous les dangersn..a...
pour atteindre l’objet de mes vœux. J’avois recueilli avidement

- t cet avis sorti de la bouche des savans (2) , et je m’étois bien
l i pénétré de cette maxime des sages, qu’un homme instruit et
- u . adroit, en entrant dans une terre étrangère, doit avant tout

A se concilier le juge de la contrée, et s’assurer ses bonnes
grâces, afin d’avoir en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri, dans les lieux
ou il est étranger, de l’oppression des gouverneurs. J’avois

pris cette sage maxime pour règle de ma conduite, et elle
p étoit le guide de toutes mes démarches. Jamais je n’entrois
W dans une ville, jamais je n’abordois un lieu suspect (3) , que
a je ne contractasse avec celui qui y exerçoit l’autorité , une liai-

son aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin, et que je

ne me fisse de sa faveur un renfort aussi puissant que celui

l que le corps trouve dans son union avec l’ame.
4 Un jour donc, comme je me trouvois chez le magistrat

” d’Alexandrie, pendant une soirée très-froide, au moment ou
cet officier se faisoit apporter l’argent recueilli des aumônes

des fidèles, pour le distribuer aux indigens, on vit entrer un

"i l, . vieux matois (4) que traînoit une jeune femme



                                                                     

vantai. 21;Seigneur, dit-elle, en adressant la parole au liadhi, que
Dieu vous assiste de son secours , et qu’il vous emploie
toujours àconcilier les intérêts respectifs des plaideurs (6) ! Je

suis une femme d’une naissance illustre; j’appartiens à une
race pure (7), aussi noble du côté paternel que du côté ma-
ternel; j’étois distinguée par le soin que mes parens ont

pris de ma pudeur; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement; j’avois toutes les qualités propres à être d’un grand

secours (8), et il y avoit une extrême différence entre moi
et mes voisines. Toutes les fois qu’il s’était présenté, pour me

rechercher en mariage, des hommes considérables par l’illus-

tration de leurs familles ou par leurs richesses, mon père
leur avoit imposé silence, et les avoit rebutés durement.
Il avoit toujours rejeté leur alliance et leurs dons , sous pré-
texte qu’il avoit promis a Dieu, avec serment, de ne donner
pour époux à sa fille qu’un homme qui sut quelque métier. Pour

mon malheur et mon tourment, le destin voulut que le fourbe
que voilà vînt se présenter dans l’assemblée de la famille

de mon père, et jurât devant tous les pareils qu’il remplis-
soit les conditions de l’engagement que mon père avoit con-
tracté. Il prétendit que depuis long-temps son métier étoit
d’assembler une perle avec une autre,tet qu’il en avoit vendu

un couple pour une grosse somme d’argent Mon père fut
dupe de ses mensonges , et lui accorda ma main sans prendre
aucune information sur son compte. Lorsqu’il m’eut tirée du

séjour de mon enfance, emmenée loin de ma famille et trans-
portée dans son domicile, et qu’il me tint une fois dans ses

fers , je ne trouvai en lui qu’un paresseux , un fainéant,
toujours étendu sur son lit, toujours livré au sommeil. En
le suivant, j’avois emporté avec moi un riche trousseau, des
parures précieuses , des meubles et un équipage brillant (i o);

mais il ne cessa de vendre peu-à-peu à vil prix (i i) tout ce

Pag. 7a.
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m4 HARIRI.que je lui avois apporté, et d’en consommer l’argent pour

satisfaire son appétit (12). Il a si bien fait, qu’il a dissipé

tout mon bien, et que dans son besoin il a dépensé tout ce
qui m’appaflenoit. Depuis que sa mauvaise conduite m’a fait

oublier jusqu’au goût du repos dont je jouissois auparavant,
et qu’il a rendu ma demeure aussi nette que la paume de
la main (13), je lui ai dit: Il ne faut plus user de réserve,
quand on est tombé dans l’indigence, et il n’y a plus de par-

fums après la perte d’Arous (14) : lève-toi donc, mets tes
talens à profit, et fais-moi recueillir le fruit de ton industrie.
Que m’a-t-il répondu! que son métier est absolument tombé,

depuis les troubles qui ont porté la désolation et le ravage
dans ce pays. Cependant j’ai eu de lui un fils aussi maigre
qu’un cure-dent (i 5);il laisse mourir de faim la mère et l’en-

fant, et le besoin nous arrache des larmes qui ne tarissent
jamais. Je l’ai amené devant vous , seigneur, et conduit en
votre présence, afin que vous examiniez ses excuses préten-

dues (16), et que vous jugiez entre nous suivant que Dieu
vous l’inspirera.

Le kadhi s’approchant alors du vieillard, lui dit: Tu as
entendu le récit de ton épouse; justifie-toi de ce qu’elle t’im-

pute, sinon j’exposerai au grand jour ton hypocrisie (17), et
je te ferai mettre en prison. Le vieillard, d’un air confus et
embarrassé , baissa les yeux comme fait un reptile (i 8) ; puis
rassemblant ses forces pour un genre de combat qui n’étoit

pas nouveau pour lui (i9), il dit;
«c Écoute (20) mon aventure;elle est vraiment surprenante :

n on ne sauroit l’entendre sans éclater de rire, et sans verser

a: en même temps des larmes amères.
a, Je suis un homme dont les talens et le mérite ne sont

nSOUÎlléS par aucune tache, dont la gloire n’est sujette à

a) aucun doute.



                                                                     

HARIRI. 2;;sa Saroudj est ma patrie , le lieu qui m’a vu naître; si je
unOmme mes ancêtres, je nomme la famille de Gassan.

n Mon occupation est l’étude: pénétrer dans les profon-

» deurs de la science, voila l’objet de mes travaux; en est-il

a) un plus excellent! .
a) Mes capitaux et le fonds de mes revenus, c’est la magie

» de la parole (21) , cet art dont les travaux façonnen les
a: beaux vers et les discours éloquens.

n Je plonge. dans les gouffres de l’art oratoire; j’y choisis

a: a loisir les perles les plus belles. .
nJe cueille les fruits les plus mûrs qui couvrent l’arbre

n de l’éloquencc, tandislque les autres ne font que ramasser

a: le menu bois qui tombe de ses branches.
n Les mots, quand je les prends pour mon usage, ne

a: sont que de l’argent; façonnés par mes mains, ils semblent

a: être convertis en or.
a: Autrefois les talens que j’avois acquis par mon travail,

au étoient pour moi une source abondante de richesses et de
n biens (22) ;

a: La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement les de-
» grés les plus élevés, et je voyois tout ce qu’il y a de plus

à grand, au-dessous de moi.
n Pendant long-temps les présens et les dons affluèrent

a: chez moi de toute part (23), et je n’honorois pas toujours
nd’un accueil favorable ceux qui s’empressoient de me les
a: offrir;

a: Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins pré-

a: cieuse que les lettres , aux yeux de ceux sur qui l’on pourroit
a: fonder l’espoir d’un bienfait.

»L’honneur des hommes qui les cultivent, n’est plus à

nl’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne sont
s: point respectés (24).
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216 HARIRI.n Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que ce sont
n des cadavres qu’on repousse loin de soi a cause de leur
a: puanteur, et qu’on évite avec soin.

:oVictime des traits du sort, mon esprit en est comme
a: stupéfait; et certes, les vicissitudes du sort sont bien dignes
a) qu’on s’en étonne!

ï’indigence de mes mains a paralysé mes talens (25) ,
» de toute part les chagrins et le soucis sont tombés en foule
n sur moi.

n La fortune injuste envers moi m’a contraint a des dé-
» marches que l’honneur désavoue.

n J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets: il ne me reste

n plus ni un morceau de serge , ni un feutre grossier, sur
n lequel je puisse me jeter.

au Accablé des dettes que j’ai contractées pour fournir a

» mes besoins, leur poids, sous lequel je courbe la tête,
a: est plus lourd pour moi que le trépas.

n Mes entrailles , repliées sur elles-mêmes, ont souffert
n la faim pendant cinq jours entiers: tourmenté de ses cruels
a: aiguillons,

a: Je n’ai plus vu d’autre marchandise que je pusse exposer

a: en vente, et dont il me fût possible de trafiquer, que le
n trousseau de cette femme.

n J’en ai donc disposé, en dépit de mon aine, l’œil baigné

n de larmes, le cœur rongé de chagrin.
n Lorsque je me suis ainsi joué de son bien, je ne l’ai

n point fait sans son consentement, en sorte que j’aie mérité

a) par-là de sa part une juste colère.
n Si son dépit vient de ce qu’elle s’est imaginé que mes

a a) doigts fourniroient à ma subsistance , en travaillant a enfiler

74-
» des perles ,

n Ou de ce qu’elle croit que , quand j’ai recherché son



                                                                     

HARIRI. 1:7a alliance, j’ai eu recours au mensonge pour assurer le succès

a: de ma demande;
a J’en jure par celui dont la Caaba est le rendezavous des

au troupes saintes de pèlerins qui y viennent de tous côtés,
sa guidés par des chameaux excellens qui accélèrent leur
au marche,

soJamais je n’ai usé d’artifices perfides pour séduire les

n femmes d’honneur (26); le mensonge et une odieuse dis-
» simulation (27) sont bien éloignés de mon caractère.

n Depuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont manié que

a) les roseaux taillés pour écrire les livres.

a C’est mon esprit et non mes mains qui enfilent des
a: perles: et les bijoux qui sortent de mon atelier , sont des
au pièces de poésie et non des colliers de graines aromati-

n’ques (28). V
sa C’est de cet art que j’ai voulu parler; c’est par ce travail

roque je gagnois ma subsistance et que j’amassois des ri-

»chesses (29). , *a: Écoute donc mon récit, comme tu as écouté les plaintes

nde celle-ci , et rends sans partialité letjugement conve-
» nable. a:

Hareth ajoutoit: Quand le vieillard eut établi sa défense
et fini de chanter ces vers, le kadhi, qui en avoit été touché
jusqu’au cœur, se tournant vers la femme, lui dit: C’est une

chose connue de tous ceux qui excercent l’autorité et qui
rendent la justice, que la racedes hommes généreux a cessé ,

et que notre siècle ne produit plus. que des ames basses et
dégradées. Il me semble que votre époux-n’a rien dit que

de vrai, et qu’il ne mérite aucun reproche. Il vous a tout
simplement avoué sa "dette; il a dit franchement la pure vé-
rité; il a fait voirqu’il possédoit effectivement le talent de
mettre en œuvre, comme il s’en étoit vanté; et c’est une

x



                                                                     

2:8 HAINE].chose claire qu’il n’a que la peau sur les os. Tourmenter celui

qui fait valoir une excuse légitime , c’est une bassesse; et
mettre en prison un homme réduit par l’indigence a l’impos-

sibilité de payer, c’est une action criminelle. Cacher sa pau-
vreté, est une œuvre de dévotion , et c’est un acte de religion

d’attendre patiemment l’instant du soulagement. Retournez

donc chez vous , et ne rejetez pas les excuses du premier objet
de votre amour ( 3o) : mettez fin a la violence de vos plaintes ,
et résignez-vous aux volontés de votre souverain maître.

Ensuite le kadhi leur donna part aux aumônes; et leur
présentant quelques pièces d’argent (31) prises sur ce fonds

sacré, il leur dit: Prenez toujours-ceci pour adoucir vos
malheurs; profitez de cette goutte d’eau , et supportez avec
patience les rigueurs de la. fortune: peut-être Dieu vous pro-
curera-t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques se-
cours (32). Ils se levèrent alors pour s’en aller. Le vieillard
paroissoit aussi joyeux qu’un homme auquel on vient d’ôter

ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de passer de
l’indigence a une opulence inespérée.

J’avois bien reconnu, continuoit Hareth , que ce vieillard
n’étoit autre qu’Abou-Zéïd, du moment ou sa figure avoit

frappé mes regards (3 3) et où sa femme avoit commencé a parler

contre lui: peu même s’en’étoit fallu que je n’eusse dit ce que

je savois de la variété de ses talens et des productions de son
savoir; mais je fus retenu par la crainte que le kadhi ne dé-
couvrît son mensonge et la fausseté de ses discours, et que,
quand iltle connaîtroit, il ne voulût pas lui donner part à
ses libéralités (34). Je retins donc mes paroles comme celui
qui n’est pas assuré de la vérité de ses conjectures; et je gardai

le silence sur ce que je savois de lui, comme l’ange tient
registre des actions des hommes cache les secrets dans les

Pal. 75. plis de son livre (3;): seulement, quand il fut parti et qu’il



                                                                     

HARIRI. 219se fut retiré où bon lui sembla, je dis: Si nous avions quel-
qu’un par qui on pût faire suivre ce vieillard, on nous ap-
porteroit la fin de son histoire (36), et nous saurions quelles
sont les étoffes qu’il déploie (37). Alors le kadhi le fit suivre

par un homme de confiance, à qui il recommanda de s’in-
former de son aventure. Celui-ci ne tarda pas à revenir avec
précipitation (38), en riant. Qu’as-tu appris, Abou-Mar- ’ f)
yam (39), lui dit le kadhil Ah, dit-il, j’ai vu une chose bien
surprenante; ce que j’ai entendu m’a beaucoup amusé. Eh ’ -
bien 1 reprit le kadhi , qu’as-tu donc vu , qu’as-tu donc entendu! ’
Cet homme dit alors: J’ai vu le vieillard qui, dès l’instant il 9

qu’il est sorti de devant vous, n’a cessé de battre des mains, ’ ’
de sauter en dansant (4o) et de Chanter à gorge déployée: a: .-

cc Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et adroite l Î.

n n’attirât sur moi un malheur; ’ ,
I

n Peu s’en est fallu que je n’allasse faire un tour en prison, . l il
n si ce n’eût été le magistrat d’Alexandrie (41). n j

Le kadhi se mit à rire avec une telle violence , que son bon-
net (42) tomba de dessus sa tête, et que la dignité de sa

place en souffrit: quand il eut repris sa gravité, il demanda ,
pardon a Dieu de l’excès auquel il s’étoit laissé aller; puis ’
il dit: Mon Dieu, par les mérites de vos serviteurs les plus
chers , ne permettez pas que je condamne a la prison ceux qui
cultivent les lettres. Après quoi il ordonna à ce même homme
qu’il avoit déja envoyé après Abou-Zéïd , de lui amener le

vieillard. Le messager partit aussitôt en grande hâte pour cher- .
Cher Abou-Zéïd; mais au bout d’un temps assez long, il revint
annonçant que le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené, 4
dit alors le kadhi, il n’auroit couru aucun risque; loin de la, je
luiaurois fait des présens dignes de son mérite , et je lui aurois
fait voir que la fin eût été meilleure que le commencement (43).

Lorsque je vis, disoit Hareth en finissant son récit, que Pag. 77.



                                                                     

220 Huns]; L
le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour Abou-Ze’i’d, et que’cea

lui-ci avoit manqué de recueillir le fruit de l’avis que j’avois

donné ace magistrat, j’éprouvai un repentir pareil a celui de

Férazdak , quand il eut répudié Néwar, ou aux regrets de

Cosa’i, quand le jour lui eut fait apercevoir son erreur

FIN de: morceaux extrait: des fiance: de Hariri.



                                                                     

Hun". 22:
NOTES DU N.° XXVII..

(t) C’est, dit l’auteur des gloses du [manuscrit de la bibliothèque

de Saint-Germain-des-Prés, n.° 207, comme si Hariri eût dit:
Depuis l’extrémité orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus reculée

des pays où la religion des Musulmans a pénétré: car Fergana est la
contrée la plus éloignée à l’orient, et Gand le pays le plus reculé à
l’occident.

9,4: sa. «au au, (peut 53L: bacs) au,
Fergana est une ville ou plutôt une contrée du Mawaralnahr ou

de la Transoxanq, sur laquelle on peut consulter Abou’lféda, Cho-
rasmiæ et Mawaralnahræ Descriptio, pag. 60; d’Herbelot, Bibliotlz.
or. au mot Ferganah; Golius , Not. ad AIfergan. pag. 163; M. W.
Ouseley, tire oriental Geography of Ebn-Haukal &c. Cette contrée s’ap-
pelle aujourd’hui royaume de K oukan ou de Fergana. Voyez M. Fraser,

Narration ofa Journey into Kliorasan, Append. pag. 74.
Cana est le nom d’une ville et d’une contrée en Afrique, sur

laquelle on peut voir M. Hartmann , Edrisii Africa , pag. 4l et suiv.;
d’Herbelot, Biblioth. or. au mot Ganah &c. M. le ch.r P. Am. Jaubert
a fait imprimer, il y a peu, dans le tome Il des Mémoires de la
J’oeiété de géographie, une relation de Ganat ( Cana) et de ses habitans,

traduite de l’arabe.

Dans le dictionnaire géographique que j’ai souvent cité, on lit
que de Cana on entre dans le pays de TatarJijl am ,33; mais
il faut lire au, 3l dans le pays de l’or, c’est-à-dire, la contrée
de Wankara. Voyez M. Hartmann , Edrisii Afiiea, pag. 47 et suiv.

(2) Le mot Vu], suivant Motarrézi, signifie proprement recevoir
avec promptitude une chose de la main d’une personne qui la jette:
un JUS! à.» du») 4b Je: un bruesuNeJàc-xt qui! me;

u 5M": Nm «son 6* a? A?) au, me!)
01-----sësl [sans sa»:

54.6.-..... .... .

.. «.134



                                                                     

2:: Huns".(3) A la lettre, je n’entrair jamais dans un repaire de lions.

5 I a 5 a(4) On dit ou , et on y lomt ordinairement le

u, a. 5 a. . l Imot ou . Les lexicographes arabes et les scholiastes ne
0

sont pas d’accord sur l’origine du mot Motarrézi dit qu’il
Isignifie méchant très-pernicieux, flood! (NM Wh , qu’il vient

Ide J13 poussière, et que c’est comme si l’on disoit, un homme qui,

amure de sa fine, renverse ses rivaux dans la poussière. Suivant
chari, il a la même origine; mais il signifie un homme de couleur

de terre 91,1" au; :3. Le même auteur cependant dit que,

q * .suivant d’autres, il vient de et est synonyme de une NM
fin , épais. On lit dans Djewhari:

sa.» ,3 At; 3,15 :5111, and! kg; je:
a, agis: «se w"; au» au» 5M ne du»
afin, si. x, M .3 333;; x sa: :2st in u; «au
..... son, ,s, Goya! J1. gui", se zut-.1 fifi!)

ï): ,5 si;M! Mr: .g p.13 5.21.4; fisse; KM

«If? signifie un homme méchant et dangereux: d’une femme on
n dit ifia. Abou-Obéïda dit que le mot ifiit , appliqué à toute sorte de

nchoses , signifie, dans chaque espèce, ce qui est porté à un haut
ndegrë. On dit: Un tel homme est ifrit mfiit, ou ifiiêh nifriêlz. On
a) rapporte de Mahomet cette sentence : Dieu hait l’IFRIÈH qui n’est
néprouve’ par aucune infortune, dans sa famille ou dans son bien. l
nlfi’iyèh ( dans cette expression, ifiqjyèlz nifiiyêh) est le mot qui ex-
n prime réellement le sens, et nifliyêh n’est là que pour la conson-
nuance ( sans exprimer aucun sens Abon-Obe’ïda dit aussi: 0j?!-
» 130]: est la même chose qu’ifrit ,- c’est un singulier. Le poëte Dhou’l-

nromma a dit: ’



                                                                     

HARIRI. 223a: On dirait qu’il est une étoile marqule exprès pour cela , qui, au
a) milieu des ténèbres de la nuit, se détache,.et quitte sa place pour
a, poursuivre un lFRlYÈH [ c’est-à-dire, un mauvais génie

a: lfi-it signifie aussi un grand malheur. a: .
Dans le vers de Dhou’lromma cité par Djewhari , il y a une al-

lusion aux étoiles ou feux atmosphériques, qui, suivant l’Alcoran,
poursuivoient les mauvais génies, pour les écarter des régions éthérées

dont ils s’étoient approchés afin de dérober les secrets des esprits
célestes (Alcor. sur. 37 , v. 8 , sur. 67 , v. 5, et sur. 72, v. 9 , édition de
Hinckelmann;Marracci, Prodr. ad refila Alcor. part. I ,p. 38). Quant

Ù

au mot [w , il fait allusion à la destruction de Sodome, et à ce

texte de l’Alcoran: a]; ou: 9.
(Alcor. sur. 5l , v. 33 et 34, et sur. n, v. 84).

Djewhari cite encore le même vers du poëte Dhou’lromma , à la

racine M. iCe vers est dutmètre nomméhâm , composé alternativement des

pieds et 0131;. Il se scande ainsi:

--v-I-v-l-I-v..lpv-II--y-I-v-I--v-lvv-
Le vrai nom de Dhou’lromma étoit Gaîlan guée: on peut voir

dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance xxvn,
pag. 280 , à quelle occasion on lui donna le surnom de Dhou’lromma.

(5) On explique le mot W de deux manières, selon chari;
il peut signifier une femme qui a de petits enfans, ou [une femme
dont la beauté ravit tous les cœurs.

(6) Voici la glose qu’on lit sur le mot uel): dans le manuscrit de
Berlin , dont j’ai déjà parlé , ci-devant, pag. 203 , note (32).

[En A Â» au)! «au» du JŒN la W! 0. En)
La. œil! au): 4 obéi, Joan, 55m aunât, .sLu ,1»,

au [La m bl’QJNllalbl ses
on 9., un 9., 493i et au?! mutas au 4, un,

«C’est là le meilleur vœu qu’On puisse faire pour un kadhi, car

sa il renferme le souhait de la durée de ses fonctions et de son au-
autorité, et en même temps on. exprime le desir de voir ses juge-

i

à:
5.

]e
il,
.3)
.32;

-o----A pelu-v Iu .

.dsho Un fifi... A



                                                                     

ne;

22.4 HARIRI.amens conformes a la justice, au plus haut degré possible. En efi’et,
a: s’il satisfait long-temps une des deux parties qui plaident devant lui ,
n en conservant toujours son office , que sera-ce s’il continue long-
ntemps à satisfaire les deux parties en litige! On lit dans l’ouvrage
ninütulé , Fragment des Mékamas : Est-ce que je puis contenter les
n deux parties adverses! Comment et par quel moyen réussir à cela! n

(7) Les deux mots la) et se trouvent réunis de la même
manière qu’on les voit ici, dans le discours que Masoudi met dans
la bouche d’Abdqalmotalleb, et que celui-ci adresse à Maadi-Carb ,
fils de Séïf Dhou-Yézen, roi du Yémen. Voyez Schultens, Historia
imper. siam. Jactanidarum , pag. 152, l. 13.

(8) Le mot U;Ésignifie proprement aide, secours, assistance ,- mais

on appelle aussi de ce nom une femme mariée.
’ (9) Il y a dans le texteIEJoc; , ce qui signifie, suivant l’auteur du

Kamous, une bourse qui contient l,ooo ou Io,ooo pièces d’argent ,
ou 7,000 pièces d’or. Djewhari dit simplement que à)» signifie
lo,ooo pièces d’argent. Alma-Saïd , ou l’auteur des notes qui accom-

. . .. . ,pagnent la versron arabe des Livres de Morse a lusage des Sama-
ritains , dit que le poids nommé Indre]: 3,04 est égal à 20 rotls J5)
de Damas.

(to) Le mot èrest expliqué, dans le manuscrit 207 de la biblio-

thèque de Saint-CEermain-des-Prés, par chari rend ainsi

raison de la signification de ce mot: ’Ül JVrlàill W à)"

,c’est-à-dire: «Re»: signifie cequi a un bel aspect, comme s’il y

n avoit de l’eau qui coulât dessus. n Puis il ajoute: 56, Jlï on,

fièpl (,4 4.56.! , c’est-à-dire : « C8113: qui écrivent ce mot avec un

whamza, le dérivent de la racine 5l) . » Motarrézi l’explique plus

au long, en cette manière:

Us au Un f5, ijJLïtgs.......6,,(,.M à;

.. 8.2.59, w .. bAinsi, selon ce scholiaste , ce mot réunit l’idée de la beauté à celle

de la parure,
(u)

a

t



                                                                     

HARIRI. 22;(1 I) A la lettre, dans le marché de la perte. chari dità ce sujet:

gui, UWl La» au MJ?!) ,43! Ml
(i2) Les deux mots i ’ et " sont opposés: le premier signi-

fie manger avec les dents qui sont dans le fond de la bouche ., ce qu’on
fait quand ce que l’on mange est mou; et le second, manger avec
les dents de devant, ce qui a lieu quand on mange des choses sèches ,
comme le dit chari:
tanin, Je»: faufil, 9.19,3! 0,31., Un»; J5»! rua

tek-4s" miesVoyez Schultens, dans ses notes sur les extraits d’Isfahani, à la
suite de la vie de Saladin , par Boha-eddin, pag. I 1 , et Ahmed. Arab-
siad. Vit. Tim. édition de M. Manger, tom. I, pag. 72.

Méïdani rapporte le proverbe suivant, qui est cité ici par Motarrézi ,

10!c231, "à. ou, et il l’explique ainsi:

c’est. rebrweméî rewbreew
un; me r90.) étamures ras-,1, à; 0.st Quasi

tamanduas æ..,r.a;snmw,çaiâsw amas
jus 0,14.. ML. des Uî If 64,35 soutes aux:
(c K hadhm , c’est manger de toute la bouche, et hadhm , manger du bout

a) des dents. Le fils d’Abou-Tarafa dit : Un Arabe du désert vint trouver

a) un de ses cousins à la Mecque, et celui-ci lui dit: Ce pays-ci est
si un pays où l’on mange du bout des dents, on n’y mange pas de

n toute la bouche. Le sens du proverbe, On parvient à manger de
v toute la bouche, en mangeant du bout des dents, est qu’en agissant avec
n douceur, on parvient à reussir à ce qu’il y a de plus difficile, comme

a) on parvient à se rassasier en mangeant du bout des dents.»
(13) Les Arabes disent en proverbe, plus net que la paume de la

main , que le chaudron d’une nouvelle mariée , que le miroir d’unefimme

Étrangère; sagum a. (sa: Lman aux, 0., ksi)" 4,. au.
Méïdani , expliquant ce dernier proverbe, dit qu’il signifie, plus
propre que le miroir d’une fimme qui est mariée hors de son pays et de

TOM. Il]. p

. env-t v

-v-I



                                                                     

:26 Hun".sa nation ,- parce qu’une femme qui est dans ce cas, nettoie son miroir
sans relâche, de peur qu’il n’y ait quelque endroit de son visage qu’elle

n’aperçoive pas [et qu’elle oublie de nettoyer].

(t4) C’est un proverbe que Méïdani rapporte de deux manières:

0.»; M au: N,et, comme Hariri l’emploie en cet endroit,
0.»; M pas. Voici comment Méïdani en raconte l’origine,
sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut dit, pour la première fois , par

une femme de la tribu d’ Odhra , qui se nommoit Arma , fille d’Ahd-allah

A?" Me and JE"; bât: au a. Sir-l . Elle avoit pour mari
un de ses cousins paternels , nommé Arous. Celui-ci étant mort, elle
épousa en secondes noces un homme de sa propre tribu, qui s’appelait

Naufal Jay. Cet homme étoit pauvre, avoit l’haleine puanfe; il
étoit , en outre, avare, et d’un caractère bas et méprisable. Lorsqu’il

voulut partir et emmener sa femme avec lui, elle lui demanda la
permission de pleurer sur le tombeau de son cousin Arous , son
premier mari, et de chanter encore une fois l’objet de son deuil.
Naufal le lui ayant permis , elle commença à dire:

c: Je te pleure, ô Arous ,. l’époux des époux a) ( elle faisoit allusion

à son nom Arous, qui signifie époux ), «ô toi qui étois un renard
a au milieu de ta famille, et un lion au jour du combat, sans par-
nler des autres choses que les hommes ignorent!»

u Quelles sont ces choses! a» demanda Naufal.
n Jamais , répondit-elle , son courage n’était endormi, et il savoit

ne manier l’épée aux jours du combat. a:

Puis elle reprit:
«O Arous, magnifique , éclatant , doué d’un heureux naturel et

n d’une figure noble, sans les autres choses dont je ne parle pas la)
Naufal lui demanda encore quelles étoient ces autres choses.
ce Arous , lui dit-elle , ne se permettoit rien d’obscène ni de mal-

» séant; son haleine étoit douce , et n’avait point urie odeur rebu-
a: tante; il étoit riche, et non pas réduit à l’indigence. a: h

Alors N aufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui reprocher
ses défauts. Quand il fut parti avec elle, il lui dit: a Ramassez vos
uparfums , a) regardant en même temps la corbeille où elle mettoit
ses parfums , et qui étoit tombée par terre. s! Après Arous , répondit-

nelle , il n’y a plus de parfums; a) et ce mot passa en proverbe.
D’autres disent, ajoute Méïdani, qu’un homme ayant épousé une



                                                                     

Huns". 2.27femme, quand elle eut été amenée chez lui, il trouva qu’elle avoit
l’haleine désagréable. a Où sont les odeurs l a) lui demanda-t-il. Elle
lui répondit qu’elle les avoit (serrées: a Après le mariage [amas ] ,
a) dit-il, il ne faut pas resserrer les odeurs. a: Et cette répartie passa
en proverbe.

Motarrézi, qui rapporte la plus grande partie de ce récit d’après
Méïdani, dit qu’on se sert de ce proverbe pour blâmer quelqu’un qui

met une chose en réserve, au moment ou l’on en a besoin :

A---:-” , d c6, sua)! ,Lsàî J6 3
chari rapporte l’aventure de Naufal, qu’il nomme T aulab, et

d’Asma, plus en abrégé, d’une manière difl’érente. Je me contente

d’en donner le texte, pour n’être pas trop long.

ayant,» a wsgsuimuæuwamp s
mue mils-93 (si-P a» H?» 0K) À’MW’ÎM

LU Les!) 0K: Ml en au:x11 au. à; est ,45 8’,ng 3 a un. ,1 culs LV4 La,» si)!

430039 ose-4:35 0"er 0’913 thïsü-Ü N3 ces: NU

La; abers "Jo-44s Mlcs’zèthJbLWËJW-iu-W
W W33 un»; M1145 3’ Gens: WL’PU L’a-k» Logis:

(15) Voyez , ci-devant , pag. 209 , note (4o). chari dit ici:
ou aux! vos ilïg.Dans le manuscrit207 de la biblio-

thèque de Saint-Germain-des-Prés, on lit aussi: a; l...
(16) Voyez sur ces mots A,» a; , la note (29), ci-devant,

pag.:oS.
Il

n . . .: u. î .(l7) chan dit rcr rail la»... (raid) I
(18) Le mot 05.35! , suivant Motarrézi, signifie un serpent mâle,

et selon chari , un gros serpent.
Cette expression proverbiale veut dire, suivant le premier de ces

commentateurs, baisser les yeux et regarder la terre, comme fizit un
serpent blessé d’une flèche. st Le proverbe est proprement, ajoute-t-il,

l).

in

Và

..

z!
«a

v4.--.-
. *s*r.::!:.-f’w,fi. T

a J n h



                                                                     

228 114111121.
1181513131 c)L.1, 1:1 1l du W111: 1111111111: 11:11 n’iÏuhHuŒ (1111

n 51: 11111111111 aux m1:- grçnnia 1111:2551191 Ah11l.1111, 1111 v1.11 1 (il, i.

Mgrs suivant de Muréhnnnu:

v- ) 1w 531x11 Mm hm 6) ,1, Ê1132111 (1.11131 Mou
«1111).? 113511453111; :1111 1.: 111111 11111111111 111 .x 1111.111;,[ q 11. 5. rp,.m

nympnt la pÜSSÜHIÎIU (111111111111 v s* 11111113 (1 11m Il 111(11’1îmn (ur-

n1111’1111e11l.n

C11 x1111; 1131 du 1711111 JE”: 111»11»1.21111 En». ;.:.1*(1«
on [10111,13 [.1 1111111111111n111111:1Ïw V111L I (1.111111111411(11’Ikll1. (1111

j’ai rnppnrtxïs dans 111m1 (:411111EIK’HI11IF" 11.1 [1: 51n11.1.x 11:1 H111111. :1

rodas-11111 111101 11114521511111: [:1 wallîv 1X. 1m31. 85,

(11)) 14111110101); 11-1111111111113111112111Ï1111 t 111111 (11111111111 (15..

([1113 LÏL1151r-11 1111 rnîïmt, (111111.11 ,111112111111111.1 11111 1v111IHSHIW1mS:

11511111111111[,L-t;mt 11111115111 11111191915111’11-1,1141.1111 11111111115111 (i111

:1 dtiu été précédé (1’11051111165 :1111151-1111:1v 1 , .1 (in1,1,«H1fimmnt Nus

[cm-111111, :1 CiHIÊU (1141 111’1)61.1111& 0 .1 A» H1 12111111117 du 11111111:1115111s.

0111111111 111 du OdmrÎ. (To44 (111w (1 (lm 1111111111 (111 I1 1111111113, qui (1

(le 111:11 (01111311; par (11;;1111F,11111-11111 11111 (1 1 1111114:

z W 0g U4) (5,5 de? M .

.1 . lDiewharî dit m1551 :

(35:31 ÆNMS 3, w: &è-J, L554 KŒLW. a mm U131.11

U, 01,411, L1,; up Wh, 311.11 au 51,13 51.3.1
Y L955 511?: 51?, L923î 5h? Mg 5* J495 514" (T’y-11

’5’ "Pari; à], cab
L11 proverbe cité par Dit-whari SÎgmHer Un m. momm pas g, une

n femme qui a (M7131 (IN-1m11”; 311110151114111711-1:151A,i1 1111 nm son YUÎIU. n

Un lit dans l’Alcoran , d’un HI 11m. :1111- (1111111111 (5111". 2 , v. 6;,

édition du Hinclxclmann), UbçJL 51, JADE y 5).). ; 1(1 mm U5;

251 tramposé dans Le passage (16» Ditwhnri.



                                                                     

HARIRI. 229- Schultens, dans les Extraits du Hamasa, à.la suite de son édition
de la Grammaire d’Erpénius , pag. 528, a donné la glose de .Teblébi

sur ce passage de Hariri.
(20) Ces vers sont du mètre appelé chaque hémistiche se

)compose d’un «publia ou am, entre deux ou des
variations de ce pied. La mesure est donc :

--v-14u-v1--o-11--v-1-v-v1-au-
(21) Le mot , qui s’emploie ordinairement en mauvaise part dans

le sens de magie , enchantement, signifie primitivement, suivant Djew-

hari et Firouzabadi , à), 332:1, L. Je, définition qui a
été mal entendue par Giggeïus , copié par Castell et Golius, et qui
signifie, toute chose qu’on ne peut prendre que par un endroit mince
et subtil, c’est-à-dire, qu’il est difficile de saisir et d’attraper: de là

il se dit de toute sorte de sciences, et Pl... se prend pour ,JLg
savant. Les Arabes nomment spécialement la poésie Jflllgdl , la

magie permm. p
(22) Les deux. mots Graal et Wilsignifient proprement presser

le pis d’un animal pour en tirer le lait ; traire. Dans le manuscrit
n.° 1588 on lit J’ai préféré la leçon du manuscrit de
Saint-Germain-des-Prés , qui est aussi celle du plus grand nombre des
manuscrits.

(23) Le mot à) signifie proprement conduire une fiancée en pompe

à l’épouse. auquel ,elle est accordée: de là vient 55.3,synonyme de

la: , espèce de litière qui sert à porter la jeune épouse sur un -
chameau.

(24) Ce vers renferme une allusion à ce.passage de l’Alcoran:

11:5 Il, in Bar .3 3, sur. 8, v. to, édition de Hinckel-
maim: la même phrase se trouve au v. 8 de la même surate.

(25) L’expression 5.5.5 tète, est, suivant chari,synonyme de

6).)... Dans le manuscrit 207 de Saint-Germain-des-Prés , ce);
est expliqué par «Guy, au), ce qui vaut mieux.

p (26) J’ai imprimé ici et dans mon édition de Hariri QUEL



                                                                     

v

2 30 ’ H A n 1 a t.
à la forme passive , en suivant les manuscrits: cependant, s’il est

vrai que ,au passif, se dise spécialement des femmes mariées, et
que , à la tonne active, signifie en général chaste, il sembleroit

plus convenable de lire ici Au reste,les lecteurs de l’Al-
coran ne sont pas d’accord sur cette distinction.

(27) Le mot 39,3, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de
la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, signifie primitivement,
recouvrir du fir ou autre chose, d’or ou d’argent, et il cite ce vers
de Dhou’lromma:

a Comme si leur peau étoit lustrée par une couverte d’or en liqueur. »

Ce vers est du mètre nommérbly ci-devant, pag. 37 , note (6).
La mesure est:

v-uv-(v-vv-Iv--"v-vu-Iv-vv-Iv--
(28) Une note du manuscrit 2.07 de la bibliothèque de Saint-

Germain-des-Prés nous apprend que Hariri a imité ici un vers d’ un

poëte nommé Ebn-Harama au)» 04L Voici ce vers:

P Ü 9 J ) ampar? au du.) (95,46 «La (agàfiwsyt a!
n Je ne suis pas un homme dont les mains façonnent les bijoux

a) qu’il fabrique: c’est ma langue qui façonne les mots. n

Le manuscrit porte tira», mais il faut certainement lire, comme je
l’ai famé)": al.

Ce vers est du mètre nommé w , ci-devant, pag. I77 , note (l).
La mesure est:

--v-I-v-I--v-Ivu-lI--v-I-v-(--v-Ivv-
Le mot est: est le pluriel de QLË’, qui signifie , comme on le

lit dans le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-
Prés, un collier fait de clous de girofle ou d’autres graines aromatiques,
et dans lequel il n’entre point de perles ni de pierres précieuses.

PFxsgj mon 531km à:(29) La construction dans ce vers est extrêmement embarrassée; et
l’on peut voir dans mon Commentaire sur Hariri, séance 1x , pag. 91 ,



                                                                     

H A R1 n r. 23 rles efforts qu’ont faits les scholiastes pour la ramener à une analyse
régulière. Quelques-uns, au lieu de [vs , lisent la;.,;mais cela ne lève

pas les difficultés. Je crois qu’il est impossible de justifier complète-

ment cette construction: toutefois le sens est certain.
(30) Le mot ,4! est ainsi expliqué dans les gloses du manus-

crit 207 de 5.-Germain-des-Prés : a Ce qu’on entend par l’abowodllra

n d’une femme , c’est son premier mari. n J;.Vl L1?» BAIN Bbckslfll .

(31) Le mot est l’opposé de Le premier signifie une
h pincée, ce que l’on prend avec le bout du doigt: ,- et le second, une
poignée , ce qu’on prend avec toute la main.

(32) C’est un passage de l’Alcoran, sur. 5, v. 57, éd. de Hinckel-

mann.
(33) A la lettre, dès que son soleil se fil: levé.

(34) La glose de Motarrézi, sur le mot fi , est trop importante
pour ne pas la transcrire ici en entier.

3;, adjas: Us Je, a: M’a" 63,31:
ËJ,MLs ’st 0...! .5: au ou à) m, âges, LV1

Étapwms, à Asie 441,, ml, ne; W: un,

Ut Lou,èhileVsi ans, wy!
«swlèhlànml u’âfilflsçss-ËP
Voyez, sur le verbe ), Schultens, Excerpta ex Hamasa, à la

suite de la Grammaire d’Erpenius, pag. 3 58.
Motarrézi dit, en finissant, que la composition même du mot à)

indique l’humidité. Ceci tient à un système étymologique dont je
n’ai trouvé nulle part le développement, mais qui me paroit fondé

sur la supposition que beaucoup de racines trilitères sont formées de
deux racines qui, en se réunissant, ontperdu chacune une partie deleurs
élémens. Dans l’exemple présent, l’auteur paroit avoir supposé que J

Ü

est formé de Us) humore campait , et de ’ ad satietatem bibit.

Je ne me rappelle pas avoir trouvé de traces de ce système ailleurs
que dans Motarrézi; mais elles y sont fréquentes.

(3 5) Le mot 5.; peut signifier )L.,b un volume; il peut aussi être

sa: , .,

-.op.



                                                                     

,À «typo un.
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23 2 H A RI a r.le nom d’un, homme qui servoit de secrétaire à Mahomet, suivant
Motarre’zi, ou le nom d’un ange qui tient registre des actions des
hommes.

Les noms d’action de la langue arabe tiennent la place des infi-
nitifs , tant actifs que passifs z ainsi on peut traduire , suivantla première
signification de Jas, comme est plié le papier dont on se sert pour
en fizire un livre ou pour écrire; et suivant les deux autres sens du
même mot , de même que J’idzfiill plie le livreou la lettre. Cette seconde

explication me paroit meilleure; et je crois que Hariri a pris ce nom
dans la dernière acception, c’est-à-dire, pour celui d’un ange: c’est

ce que j’ai exprimé dans ma traduction.

Il y a dans ce passage une allusion à un texte de l’Alcoran, qui
se trouve sur. 21 , v. 104; et il est bon de rapporter ce que dit à ce
sujet Beïdhawi, dans son commentaire sur l’Alcoran.

Mal u si hum kxolüwlilnfm
sfim ab! si EH de 045-) 6m) Ü? 3’35 Mis 3*!)

tu; et»; lsî mais sans est, La! M, ne
A» 1m sa): a: 94’149

On voit par-là que quelques lecteurs de l’Alcoran , au lieu de

a q u o a J cçLaâNJtsoœnt , commeafatt Hrnckelmann , au pluriel.
W

(36) Voici ce que dit Motarrezi sur les mots a»; L,..-.,l.,,qui sont
empruntés d’une locution proverbiale.

Ami, il; 5: du wrnàll, aux! MJ; a. tu, 55
t9: nLlà-Jl’œrfl-i en 5.953” M on à" mal yl «lb:

«pulsai ŒHPŒÂH MJËWUA

Mue-3 «Je [dans blâma ohm N959 êfil à»:

un «i213, Ml, peut a. 02m au...) La); a... me. M,

195m wowfi à)? ail 0:: Ml: KM 5:5
Cette glose n’a pas besoin d’être traduite. Le vers d’Abd-allah, fils

de Djafar, qui y est cité, appartient au mètre nommé gâta», qui



                                                                     

HARIRI. ’ 233
se compose en entier du pied wifi, le quatrième pied étant cata-
lectique. Sa mesure est: ’

v--lv--lv--Iv-llv--Iv--lv--Iv-
(37) Le mot est le pluriel de ,qui veut dire unesorte

d’habit d’une érafle rayée fabriquée dans le Yémen. Cette phrase signifie:

Nous saurons la conduite qu’il tient en public, et ce qu’on dit de lui.
(38) A la lettre , en roulant du [tout en [Jas , c’est-à-dire, aussi vite

qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagne.

(39) Abou-Maryam , dit Motarrézi , est une expression particulière
à certains auteurs modernes, qui désignent sous ce nom les officiers
ministériels des kadhis, c’est-à-dire, les huissiers.

W34! Un, abatis»! a. ,4», sW. ,3 sans 0,4 Je,
- (4o) Motarrézi explique les mots aillé) , par 035)!)

l’action de danser.

(4l) Ces deux vers sont du mètre nommé (La), composé de quatre

93kb, ou des variations de ce pied. La mesure est:

-v--l-v--H-u--l-v--
(42) t: Le mot , dit Motarrézi, signifie un bonnet 8M fort

a: haut queportent les kadhis; ce mot vient de Us cruche, ce bonnet
n ayant, par sa hauteur et sa rondeur, quelque ressemblance avec une
n cruche. n

(43) C’est une allusion à une phrase de l’AIcoran, dans laquelle

3,3) signifie la vie présente, et 51.55) la vie flzture; mais ici le
sens de ces paroles est que le kadhi auroit fait à Abou-Zéïd un
présent encore plus considérable que le premier.

(44) Les aventures de Férazdak et de Cosaï sont rapportées un
peu différemment par chari et Motarrézi. Je vais donner le récit de
l’un et de l’autre, en commençant par celui de Motarre’zi. Ce qu’il

dit de Cosaï est conforme, mot pour mot, à Méïdani; et en com-
parant les deux manuscrits , je crois être venu à bout de rectifier les
fautes, qui sont assez nombreuses dans l’un et dans l’autre texte.

Mais avant de passer à ces récits, je dois dire un mot de Férazdak
lui-même.

Férazdak se nommoit Hammam (ou Homam) fils de Caleb. Son
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234 HARIRI.surnom, qui n’est qu’un sobriquet, signifie un marteau de pâte, et

010 Ilparoit dérivé du mot persan osjbe . Je rapporterai ce que dit à ce
sujet Djewhari , à cause d’une observation grammaticale qui s’y trouve :

l’ail Jill”n35). KMJLIUL des), 0.5.4!) a. aux! g, à: 5:3)"

flan a)! Isis [La au»), (garni Je; au,
réasse-t. off-J’eus. 3,9! urge-yatwgg osts!

C4" 3 al: fie)”: me? 4’55: fil)”

J443: 514F”; M, me... Je. a) 65.44, Us sa;

Ml, à) .3 Qui, Nm, 5).», à),
L’auteur du Kamous propose une étymologie arabe du nom de

Férazdalt ; il dit :

une, 2g; 5&1," je: .3 up)" anus (sans
leXSàMl ,3 mon: Usant us ,uSaUU-A
ria-3° Mx 6° 3:5 a» 03-59 a); si °°)l)-3 W)’ Ml

ï 4:3 zinjflFérazdak est mort, suivant Abou’lmahasen, en l’année no de
l’hégire, qui fut aussi celle où moururent. le fameux docteur Hasan
Basri , et Mohammed, fils de Sirin, auteur d’un traité célèbre d’onéi-

rocrîtique. Voici ce qu’en dit Abou’lmahasen: cc En cette même
n année (110) mourut Férazdak, le premier entre les poëtes de son
n temps: il avoit pour surnom Abou-Fe’ras et pour nom Homam Tëmimi
n Basri , fils de Galeb, fils de J’ausaa , fils de Nadjia .- il rapportoit
n des traditions reçues d’Ali, fils d’Abou-Taleb , et de plusieurs
n autres, mais ordinairement sans citer ceux de qui il les tenoit: il
n en rapportoit aussi qu’il tenoit d’Abou-Horéïra et de beaucoup



                                                                     

Han l n r. 23;a: d’autres compagnons du prophète. .On avoit coutume de dire: Fé-
n razdal: est le meilleur poète de tous les hommes en général, et Dje’rir

a: est le meilleur poëte de tous les hommes en particulier. Suivant un
arécit de Mohammed, fils de Sélam ,’Férazdak vint trouver un
njour Hasan Basri, et lui dit: J’ai fait une satire comme le diable,
aécoutez-la. Je ne me soucie nullement de ce que tu dis , lui
nrépondit Hasan. Certes, reprit Férazdak, tu m’écouteras; sinon
nje vais sortir, et je dirai à tout le monde que Hasan défend de
a» mal parler du diable; Tais-toi , lui dit Hasan ; tu ne parles que
a par son inspiration. Fénulak eut avec sa femme Néwadir [lisez
a: Néwar ] des aventures plaisantes. n

Abou’lmahasen cite ensuite deux .vers de Férazdak; puise il parle
d’un autre poëte célèbre, mort la même année , dont le nom est
Abou-Hazra Dje’rir Te’mimi Basri , fils d’Atia , fils de Hodliaifa , fils

de Bedr, fils deJ’aIama , et qui est appelé communément Djérir Khadi

salit» uUN en whwwwyæseéhiw?
6’44." vous En..." et à cette occasion il rapporte encore quel-
ques vers de Férazdak. ( Voyez manuscrit arabe de la bibliothèque
du Roi, n.° 659, à l’année no. ) Je vais joindre ici le texte du
passage précédent d’Abou’lmahasen.

ru fils 0415 admet-56: 9*" sils ("’3’ (5’24" à? H45:

4l me Je ces» caver" «4253) M44 dans» et «Je «fil

huile-fis in? dl 0* «sa» à")! ("5039) 5V; W: «plus

du. wwsfss me, site aux; pas! (53:31!) sa, Us, une

or?- ugldmæfiut 0.314, 59,135! rangeasse-J13
œudlfiwokfih’dm-flJliJfikw’Jhewl’M’

3.1354 umœ.wanusbwmstau.wtawaut
«:th ( in. j’ai! Dublin a. sa» (sabir, .

Pour l’intelligence du mot Java, j’ajoute ce passage du gLæ
une»; (manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 1356):
in J,..., Jb’ 6,5." au, U! J3. sucs! A» mais! 4 JL..,.vs
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236 HARlRl.P,MhmlolæaîllJ3»)œUNwSe-Jfiglfiàœ

Voyez, sur Férazdak , M. Eichhorn , Monum. vetust. hist. Arab.
pag. 30; Notices et Extraits des manuscrits, tom 1V, pag. 228;
M. Rasmusen , Additam. ad hist. Ar. pag. 66 et 67.

Voici maintenant le récit que fait Motarrézi, de l’aventure de Fé-

razdak.

Jbuléà))fllüg,bwessvùlüüaj)lllliché me.» L.)

dlwogfilaulîaüllagulkjlllflëâcaluj)l,fllaüül

91133,53:Utœbststetmüsjfliwbsbiseas au

WîwblngLisœÆwlggthfihskJüséwl
Je égJBJluëJeqS)laoLb-5JÜ bwudbbwæLbjyiut

Mwi?);sînldlüëiàlcdbædbrnudbm

me’wfiewbsœg
Jb-Jüibèauài Highœ’éJlü-elèd au.»

)WïA?Jà-ien-v-r°7év wuay-iaiïewks

)L1..Ulrlpæaflbâuolè
wrwiJüpüalwI-JM)mtÙsas Gwskænrw,

WJË)MŒQ)Lng)MwJ-?):°Ü?Jbé*m
wsùj-Æt-fifihmlswLÊŒwç-Ë’aéœUefi

ruassieussyurgmsbsawæfiuemmb
ustàesaatcp.mu,gusæa.smmgbgæosm
upqusâsoismqsîæwugsnstsbqufi,

J; ïeÀ û ’ .5,



                                                                     

HARIRI. 237b 100°

ovo-3l J34 ’34" sures s04: soie c445

mmHëlfiwUKMILMpS’fiqu-Æs,w:f3

V 3,52, alfa 55.5.), nous

:9541: 19”." «si 0l
dPWeMJfiWo-s-Gfiülrèe’bïiâ’ «barils-i-

bl; au, au; qui, 9L" au; me! 6: (7.1! skate Lys... La;

J,-.L.,g Lava-ils allas.) au!
ses, tu la; «La a.» Quo-M «il: est

22W) effilât; en». titi-W04.» redîmbdk

qu Æ?) f)?!" ksi-lib
Ciao,wsllah3l5l?&al)ps)i)àî’ôskï;.d auget-mars

JÎ ï Il À ’45 55:35
J043) un" au osa-li! àfi’ 6’) 6 (ai-bd a)! il
jas, aussi ë... a, un ri 1.42.41 sa»: Pren mais.

,04)! MS)4.’X:- Il
tu, mais Mbwœssflfiîcglüpflbèuw

J:-----Jgpl&.ilà au!)
lagbwolfljwü hauts! 05,, W AL. L.
l-Hl-ï La) W 0-35on aboli-He” 01”:
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llARIRI. II)Mu

La) «aw&l s w le?

Ms me 11;... La; kgyfilôslai L’Éu me. (a

J,--..i-3 au, 8.0,
Mangue», qui. Wt’stgnyxàci;
un M3 r?) V 4kg gr") M MW 95’.

JÆLLaols 5515W tu.» qu La; (fin-J ces; Agi,» (a

LA; Ms), gade; J44 m3.; ces; s3 ce? Anal

au). 60cc si 1m, mica, crut est bien
LiFM) W) lw .5?) a)

mufles. fût ne. est. gmfl Les-tv. myes M); Lit sa; ce;

[païen vous radis W8, A5;m si,»
J,» Les, tram MW: à: Sas (ne;

5...,» usinai Bi 6:5.th fasse dl.) .Mldxà NM

503 erfll 6lJ-ll Jet-W «À
u Voici commuait on l’ilCUllIW l’uxwuiurw du lllkl’ilelÇllx, sur l’autorilc

a) (l’UltÇ-id, qui nous a transmis lm poésies (lit l’tl’iïtxtlzilt: hennir, (lisoit

w (’)l)(-l«l , tint niH (murer, il un; (lit: Dm; il tut Immune qu’il me
n répudie. Que pl’CLiJlHltgl-HHH faire. lui (lUNlÆIlHlill-ji’l (Ïmuuw Cepen-

a: (lent elle insista , j’ztllai [router Fer-ardu, v1 jw lui dis: fluxer dv-
» mande, Almu-Férns , que tu la 1’Ç*j)utli«n.:.ll mu i’tjmutlit :Jo ne serai

v pas satisfait et tranquille , si je ne punis liman fi immun du (litai-Cu
nque je lais avec L’llL’. ll appela donc liman «At lui du: Abruti-Saki .
a) suis témoin que je rupiulie Bruni. J’en kuis lc’LIIUlH , injmmlit lissoit

n ( qui est le meme- qu’Aliou-baitl Qih ltjuw unips aptes, (mutin
si il; luisoient route (’l’lfitïlllllll’, l’L’l’a1(lÇllx (lit il lxk’WÎtl’î lat-ce qllt"

a) je t’ai répudiéul Oui certes, llll rejuuulit-xllw. ll Min (il rien.
a) reprit bei’çiltlnlx. Eh bien, du NUWQH’, Dieu Ml il." (Otnl’ll’ de fon-



                                                                     

HARIRI. 239a) fusion par le témoignage de Hasan. Puis elle prit à témoin avec
n serment Hasan. Alors Férazdak, ému de regret, dit:

n J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause du divorce
a) qui a séparé de moi Néwar.

a) C’était mon paradis , et je l’ai quitté ,- j’ai imité Adam, que le

n séducteur a fait sortir du jardin de délices.
a) Man malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est arraché

a, les yeux de ses propres mains , et pour qui la lumière dur jour ne se

a) lève plus. vn Quant à Cosaï, dont le repentir est passé en proverbe ,’ Hama
n dit que c’était un homme de la tribu de Cosaa , qui se nommoit
a) Moharib , fils de Kais. D’autres disent qu’il étoit du nombre des
a) descendans de Cosa, et de la branche de Moharib , et que son nom
a) étoit Amer,fils de Hareth. Au surplus, voici son aventure. Il faisoit
a) paître des chameaux dans une vallée où il y avoit beaucoup d’herbe ,
a) lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’espèce nommée

a) naba. L’ayant trouvé très-beau , il faut , dit-il , que j’en fasse un arc.

a) Depuis ce temps il venoit souvent visiter cet arbrisseau, attendant
un le moment où il seroit en état d’être employé à cet usage; et quand

nl’arbrisseau fut assez fort, il le coupa, le fit sécher, et puis il se mit
nà en faire un arc, et chanta ces vers:

a: Mon Dieu, accorde-moi la grâce de réussir à filire cet arc: il sera
a) mon amusement ,- fàis qu’ilfournisse aux besoins de ma femme et de

n mes enfans. Je fais un arc jaune comme le safian, un arc jaune qui
a) n’est pas de ces arcs qui ont quelque partie plus faible que le reste. v

La plante nommée et au singulier naba , est un arbrisseau
dont on se sert pour faire des arcs, et dont les branches servent à faire
des flèches : son bois est sans doute jaune , car un poëte cité par Djew-

hari dit: 5.9.2) aux; enflai. Plus-jaune que des flèches de naba.
On appelle 55.5.9 jaune, suivant le Kamous, tout arc fait de cette
plante. Dans le poëme d’Ebn-Doréïd , il est aussi parlé des flèches

faites du bois de naba. Ce poëte compare les pèlerins de la Mecque
que la fatigue d’un long pèlerinage et la faim ont exténués, à (les
flèches de bois de naba :

.. a . . n I. . A u( Voyez le vers 49 de l’édition de Scheidius, si de celle de Haitsma. )

Quant au mot , il signifie, proprement, un arc pour le pied
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240 HARIRI.duquel on a employé la tête de la branche, connue qui diroit fait .i

rebours, ce qui est un défaut, LV1?) 0.131)
amolli ml), dit l’auteur du Kamous.

n Après cela, il huila son arc, le garnit d’une corde ; puis , pre-
» nant les copeaux , il en fit cinq flèches, et, en les remuant dans sa
n main , il- chantoit:

n Ce sont ici , par Dieu, de bonnes flèches ,- elles charment les doigts
a) qui les lancent: on diroit qu’elles ont été fizites à une balance. [Vies

n enfitns , ramifiez-vous d’avance de la bonne chère que vous allezfizire,

n pourvu que le sort malin ne ruine pas me: espérances.

n Ensuite il alla se mettre en embuscade dans une cabane de chas-
nseur, près d’une citerne où venoient s’abreuver les ânes sauvages:

a: un troupeau de ces animaux venant à passer, il tira un jeune faon;
n la flèche le perça de part en part, et, étant allée frapper la mon-
» tagne, elle en fitjaillir des étincelles. Cosaï s’imaginantqu’il avoit

n manqué son coup, dit:
n Ne plaise au Dieu puissant et plein de bonté, que je prenne tant

a) de peine sans en retirer aucun fruit! Qu’est ceci .lj’ai vu ma flèche
nflzire sortir du milieu des rochers des étincelles jaunes comme l’or .-
a) elle a trompé aujourd’hui l’espoir de mes enfuis.

a» Bientôt arriva un autre troupeau: une autre flèche est encore
a) tirée sur un faon; elle le perce d’outre en nuire, et fait comme la
n première.

n Hélas .’ dit Cosaï, que Dieu maudisse les coups qui partent des
a) cabanes des chasseurs .’ Que Dieu me préserve de la malice du sort.’

a) Est-ce donc que je tire desflêches pour blesser les pierres, ou ma vue
n me trotnpe-t-elle par une vaine illusion f ou bien n’y a-t-il point de
v précaution qui puisse servir contre le destin f

n Un troisième troupeau succéda au bout de quelque temps au
n second. Cosaï tira encore une fois , et la flèche fit comme les deux
a) premières..

n Pourquoi donc, dit le chasseur , mes flèches fillt-Ellt’s ainsijaillir
n du feu l Je croyois que celle-ci seroit plus heureuse : au lieu de percer
n ce filon qu’elle pouvoit atteindre, elle s’est. détournée de côté, et mon

n attente a été déçue: un tel malheur me plonge dans un chagrin cuisant.

a Le sort ne lui fut pas plus favorable une quatrième fois, et il
n témoigna son chagrin par ces vers:

r:



                                                                     

HARIRI. 24:n Il faut que je sois bien malheureux .’ toutes mes peines sont en pure
a) perte ; à rien ne sert ni l’attention ni la force. L’attente de ma famille

sa et de mes enfilns sera donc vaine! tout ce que j’espérais pour eux,
a) trompe mon espoir!

n Enfin un nouveau troupeau vint à,passer; Cosaï tira sa cinquième
a) flèche, et il en fut comme des autres.

n C’en est trop , dit-il : après tint] épreuves (je n’en ai pas oublié le

n nombre j , porterois-je mon arc f voudrois-je encore essayer de le tendre f
nfirtement ou faiblement tendu, Dieu l’a toujours couvert de liante.
n Après cela , Dieu m’est témoin que je ne le conserverai pas entier ,-
n je n’en attends aucun bien de toute la durée de mes jours.

n Aussitôt, prenant son arc, il en frappa contre une pierre et le
n cassa; mais quand le jour commença à paroître, il aperçut cinq
n faons couchés par terre tout autour (le lui, et ses flèches teintes
n de sang. De dépit d’avoir brisé son arc, il se mordit le pouce et le
n coupa.

a: A Il l dit-il en gémissant , tel est le repentir dont j ’épronve la violence,

a) que sije suivois ce que me dicte mon dépit, je couperois mes cinq
n doigts .’ Vive ton pêre.’ je ne saurois douter de la sottise que j’ai flzite

n en brisant mon arc. n

. .. . oOn peut comparer la colere de Cosal avec celle de Pandare, qui,
dans Homère (Iliade, chant V , vers 209-216), consent que sa tête
tombe sous le fer d’un ennemi, si, de retour dans ses foyers, il ne
brise pas son arc qui ne lui a rendu aucun service, et ne le livre
pas aux flammes.

Voici maintenant le récit d’chari:

axé, une! U. ,5, Us les. au ou, 6339s 5345531;

aï" M in me) N très P MU Vlflsw 525 à
eus Je race. son. à: LV5): ce, HIDMQ.) aux. fig: Un

JE, S ..jars LbLLo crûs-è LL M! au!»
Lev-9l)?! Jfi al 65’ 3’25”2U’5l si?) N5 Ml w:

Tom. m. Q

5
l

A’

hI-4....L. .z
na- -w.’-.’ a,

la.

WÏZQ,M.-’ a?" "

A....M4 M ’5

à- et?

a



                                                                     

242. HARIRI.
[a La: Ml 5L; Ml and (se. afin Mer.
page 3,0 (Jeans 65) État Le. Lneutres. allée. ML a...»

n Néwar étoit femme de Férazdak. Ayan , l’un des proches parens
nde Férazdak , l’avait chargé d’épouser pour lui, par procuration,
n Néwar; mais il l’épousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

n femme , elle le cita devant Abd-allah , fils de Zol)éïr, qui l’obligea
nà la répudier. Comme Férazdak lui avoit assuré un douaire de cent
n femelles de chameaux , il s’en repentit fortement, et dit:

a) J’tïprouve un repentir pareil à celui (le Cosaï, à cause de ma sé-
nparation d’avec NÉwar.

n Quant à Cosaï, c’était un homme qui avoit choisi un arbuste
n de ceux qu’on nomme naba ou stlzaullat : il en eut grand soin et
D l’arrosa très-assidument, jusqu’à ce qu’il fût en état d’être employé:

n alors il en fit un arc et en tailla cinq flèches; puis il se tint en em-
n buscade pendant la nuit pour chasser les betes sauvages. Des ânes
n sauvages ayant passé (levant lui, il tira; sa flèche perça d’outre en

ln outre un onagre, et alla frapper une pierre qui fit feu. Cosaï crut
u qu’il avoit manqué son coup z il tira ses cinq flèches, et toutes firent

J7 de même. Alors il cassa son arc; mais le lendemain matin, voyant
a) les bêtes qu’il avoit tirées, couchées par terre, il se repentit de ce

)) qu’il avoit fait. 7)

Les vers de Férazdak contenus dans le récit de Motarrézi, sont

du mètre nommé fil), ci«devant, note (6) , pag. 37.

Quant aux vers attribués à Cosaï , et qui forment comme huit
stances, les sept premières sont du mètre nommé H) , et de l’espèce

composée de trois pieds pour chaque vers. Ces pieds sont tous des

ou des variétés de ce pied; mais le dernier pied de chaque

hémistiche est changé quelquefois en ou en La
huitième et dernière stance est du mètre 1.5l, dont on vient de parler,

et se scande comme les vers de Férazdak.
Le vers de Férazdak rapporté par chari , est aussi du même mètre.
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d’Ahmed , 174. Surnommé El»

Mendaï, 179.
Abou’lfath Othman, fils de Djinni,

commentateur de Mote’nnbbi , 71.
Abou’lhasan , le kadhi. Jugement qu’il

porte des poésies de Moténahbi ,

29.
Abou’lhasan Ali. Voyez Séïf-eddaula.

Abou’lhasan Ali, fils d’Abd-alaziz ,

Imdhi , sa. .Abou’lhasan Ali, fils de Morsched et
père d’Ebn-Faredh , 130.

Abou’lhaszm Ali (Djémal-eddin ). Voyez

OmaÏd-eddnula.
Abou’lhnsan Ali Djézéri. Voyez Ebn-

alathir.
Aboullhasan Ali ( Kémaleddin ) . Voyez

Kémalveddin Abou’lhasnn Ali.

Abou’lhéïdja, père de Séif-eddaula ,

16, 33 , 63. Son nom est Àfid-allalt ,

ibid.
Abou’lhosaïn Moghith Idjli, 97.

Ahou’lkasem Abd-allah , fils de Hariri ,

173.
Ahon’lkasem Ali , fils d’Aflah , poète ,

[75.

Aboullmaali Schérif. chez Sud-ed-
daula.

Ahou’lmthasen , cité, 234 , &c.

Abou’lmansour Abd - almélic. Vraie:

Thaalébi. -Abou’lola, poète. Voyez Abou’lala.

Abou’lozz. Ali, fils de Sadalta, 174.
Abou’ltaher Mohammed Témimi Sa-

rakosti Andalousi, 180. Il a
les fiant-es de Hariri, 11611. et 181.

Abou’ltayyib Ahmed. szez Mote-
nabbi.

Ahou’lwalid, fils de 7.éïdoun, cité,

203.
Ahou’lyoktnn , 494.

Abou-Mansour Djawalilsi , 178. Son
nom étoit Mawlzouâ , 53 5. Courte
notice sur ce personnage, 1’51"11. Pour-

quoi nommé DjaWaIMi, 536.
Abou-Murals, 376.
Abou-Marynm, z 19. Sens de ce nom ,

2.3 3.

Abou-Moad. Voyez Baschar.
Abou-Mohammed Hurimi. Voyez Ebn-

Djakina.

Abou-Mohammed Hasan. Voyez Na-

ser-eddaula. -Abou-Mohammed K asem Hariri. Voyez

Hariri.
Abou-Mohammed Yézidi , 518.
Abou-Mousa Aschari, 59.
Abou-Nasr (Schéref-eddin). Van

Anouschirévan.

Abou-Nowas, poète, 523.
Abou-Omran. Voyez Djahedh.
Abou-Othman. Voyez Djahedh.
AbouSnÏd. Voyez Pinson Bacri.

Abouschèhr, ville, 296, 359.
Abou-Tamia (le fils d’ ), 225.

Abou-Témam , poëte , 35. Ses poésies

ont été commentées parAbou’lala,

89. Anecdote à son sujet, 10;.

Mm.

:I’Œ.
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Abou-Témim , poète , 80.

Abou-Waritha. Voyez Iyyas.
Abou-Yahya. Vyez Zacariyya Kaz-

wini.
Abou-Zacaria Yahya. Voyez Tebrizi.
Abou-Zacariyya Yahya, fils d’Awwam,

481, 484.
AbouZaccar l’Aveugle, poète, 509.
Abou-Zéïd Saroudji , personnage des

3&1"!!! de Hariri , 170 , 173 , 218
et suiv. Son vrai nom est liiomhlier
ben-Salon 174.

Abraham Scholel , 3 55.
Aconit. Ce qu’en dit Kazwini , 398.

Rat de l’aconit, ibid.

Acrama, 55.
Acre, ville, 315, 376.
Adam-Ségued , roi d’Abyssinie , 273 ,

328, 329. Légende de son sceau,

275 1 329-
Aderbidjan, province, 253.
Adi, 84. Fils d’Osama, et auteur de

la famille de Hamdan, 104.
Adjectif verbaI, gouvernant son com-

plément à liaccusatif, 11o.

Adjlan, famille arabe, 10, 16, 55.
Adjlan étoit fils d’Abd-allah, fils

de Caab, 55. Cc nom est aussi
prononcé Idjlan. M41.

Adjmir , ville, 457.
Adrian , 9.
Aérolithes, 428, 438, 439.
Allah, 175.
Ahmed . fils de Mendaï, 174.
Ahmed, fils de Saïd , imam de Mas-

cate , 29e , &c. Son histoire , 351.
Ahmed (Abou’labbas Voyez Schems-

eddin Abou’lahbas Ahmed.

Ahmed ( Abou’lladhl Voyez Hama-
dani.

Ahmed (Abou’ltayyib ). Voyez Mote-
nabbL

TABLE
Ahmed Arischi, 313.
Ahmed Djezzar, pacha, 314. Voyez

Djezzar.
Ahmed ( Schc’hab-eddin) Hamami,

450- iAhmed Ténoukhi. Voyez Abou’lala.

Ahwaz, canton, 251, 266, Au sin-
gulier on doit dire Hou: . 266. De
là vient le nom de ll’houzisum , 1’61’11.

Aïdhadj, ville, 439.
Ala-eddin Déwadari, 197.
AIal-Ségued, roi d’Abyssinie, 273 ,

328.

Alarisch, ville, 316.
Alœydes, 347.
Alep , ville , 14. Énigme dont le mot

est Alep, 126.
Alépins, à Jala, 318. .
Alexandrie, ville, 212. Église d’A-

lexantlrie, 273, 329.
A0937: (I’), cité, 111, 527.
Alger (Régence d’), 280, 281.

Ali, pacha de Bagdad, 352.
Ali, fils d’Abou-Taleb, 234. L’empe-

rcur de Maroc se dit descendant
d’Ali, 275, 276, 331.

Ali, fils de Djehm, poète, 3o.
Ali, fils d’Ebn-Faredh, 132.

Ali, fils dllsa, 35.
Ali, fils de Saïd, cité, 338.
Ali ( Abou’lhasan Voyez Séïf-ogidaula.

Ali ( Abou’lhasan ) , lmdhi. V1331. Abond-

hasan Ali.
Ali (Abou’lhasan ), père d’Ebn-Faredh.

Voyez Abou’lhasan Ali.
Ali (Abou’lhasan ) Diézeri. Vaya Ebn-

alathir. .Ali (Abou’lhasan Kémal-eddin ). Voy.

Kémal-eddin Abou’lhasanAlL

Ali( Abou’lkasem ). Voyez Abou’lla-

sem Ali, fils d’Aflah.
Ali (Abou’lozz). Voyez Abou’lozzAli.
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Ali Biris , 3 36.
Ali ( Djémal-eddin Omai’d-eddaula

Abou’lhasan Vay. Qmaïdeddaulaæ

Ali Gazouli , surnommé Be’haï, 484.

Ali-khan ( Athar), 500.
Ali ( Scheïlth Voyez Schei’kh Ali.
Alliaria, nom d’une surate de l’Alcoran,

7.57, 2.7l.
Allat, idole, 16;, 424.
Alous, nom d’un lieu près de l’Eu-

frate , l 18. Nom d’une rivière , 84,

:09.
Alwaltia, nom d’une surate de l’Al-

coran, 2.56, 27:.
Alzarlta, citerne, l0, 56.
Alzerlta. Voyez Alzarla.
Amandes. Les yeux comparés à des

amandes, 2.67.
Ambre gris. Ce qu’en disent les na-

turalistes arabes, 467. "
Amer, fils de Harith. Voyez Cosaï.
Amer, fils d’OItaïl, 13.

Amer, fils de Saasaa , famille arabe, I0.

Amran, fils de Kodhaa et père de
Khindaf, 79.

Amrialltaïs, poète, 50, 2.67.
Amrou , nom d’une branche des Bénou-

Kélab, 3, 38.

Amrou, fils de Halis, 35.
Amrou ( Abou-Othman ). Voyez Dja-

hedh.
Ana, ville, 88, [18. Il y a plusieurs

îles de I’Eulrate connues sous ce nom,

l I8. Vin d’Ana , 119.

Anas, fils de Malec, 449 , 4go.
Ann. thlez Ana.
Andalousi. Voyez Abou’ltaher Moham-

med.
Animaux. Ce qu’en dit Kazwini , 400

et suiv. Ce qu’a dit Mahomet de
la multitude de leurs espèces, 4er.
Bêtes de somme, 406. Ruminans ,

s49
407. Carnassiers , 4m. Oiseaux,
4l l. Insectes et reptiles, 416. Ani-
maux aquatiques,43 2..

Anouschirévan, fils de Khaled, vizir
de Mostarsched-billah, 174, 179.
Ses surnoms sont Scfilrgîeddin A501:-

Nasr, iüid. Il est auteur dlune chro-

nique, 179.
Ansari. Voyez Zacariyya Kazwini.
Antara , poëte, 79.
Apollonius de Thyane, nommé par

les Arabes, Belnias. 483.
Arabi . surnom de l’imam de Mascate,

290, 297, 301, 304, 3go.
Arabissus , nom d’une contrée , 44.

Arac , nom de lieu, i4, 2.1. Autre-
ment nommé Orne, 74. Sa situa-
tion, ibid.

Araignée. Ce qu’en dit Kazwini, 420.
Différentes espèces d’araignées, ibid.

Arbres, 392. , et suiv.
Arischi. V082 Ahmed Arischi.
Aristote. Les Arabes lui attribuent un

Trait! de: pierre: et de: enfume,
469, 470. Ce qu’il dit des mons-
tres que produit la Libye, 491..

Arméniens, dans l’armée des Grecs, 5.

Aroudhi, 62.
Arous, nom d’homme, 2.14 , 2.2.6.

Proverbe relatif à Arous, 22.6.
Aryda( M. Réponse à ses critiques,

2.07, 208.
Ascha. Deux vers de ce poète, cités

par Hariri, 53x.
Aschari. Voyez Abou-Mousa.
Aschmouni, cité, 52.8.
Asfi. Voyez Safi.
Asma, fille dlAbd-allah, 226.
Asma, fils de Zéïd, 35.

Athar Ali-Khan, 500.
Athir-eddin Abhéri, 448. Son nom

est Illqfizddltal , fils d’Omar, iôid.

.......; 8.93wç-
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ticulières qu’ils ajoutent aux lettres

arabes, 341. et suiv.
Berthier ( Alexandre ). Sis-lettre au

gouverneur de Jaf’a, 316.

Bêtes de somme. Voyez Animaux.

Biris. chez Ali Biris.
Biroundi , composition métallique ,

457-
Bischer , montagne, 1, 36.
Bischr, montagne. Voyez Bischer.
Bokhtori , poète , 3 5 , w. Ses poésies

commentées par Abou’lala, 89.

Bombay , ville, .295.
Bonaparte. Sa proclamation aux habi-

tans de l’Égypte, 307 , 367 et suiv.

Il écrit au Schérif de la Mecque,
3 2.1. Lettre du Schérif à Bonaparte ,

322 et suiv. Lettre de Bonaparte
à Tippou-sultan , à l’imam de Mas-
cate , et à l’agent fiançois à Mokha.

32.1 , 32.5. Lettre du schéïlth Mo-

hammed Mésiri à Bonaparte, 373
et suiv. Son tariides douanes à Suez,

383 et suiv.
Roy Diedric Urbans. Capitaine du

Cure Hofiung, 3 56.
Bord , père d’Abou-Moad Baschar, 5 2.0 ,

522.
Borhan-eddin Naser. Voyez Motarrézi.

Bosra , ville , 53.
Bou-Hanifa , pour Abou-Hanifa , 3g 1.
Bou-Kalamoun. Vly’tZ AbouKalamoun.

Bourse. Registres de la Bourse; 327.
Bourse de Romélie , ibid. Bourse du

. Schérif de la Mecque , ibid.
Bou-Saïdi , surnom de l’imam (le Mas-

catc, 2.90, 301, 350, 361.
Bou-Saïdites (famille des), :97 , 304.

Voyez Bou-Sa’idi.

Boya’idha , citerne , 13 , 21.

Breugnon ( M. le comte de ), :78 ,
285.

Brévedent( le P. Joseph), missionnaire ,

329. ,Bulgares , dans l’armée, des Grecs, 5.

C

Caab , nom d’une branche des Bénou-

Kélab, 3 , 38. Caab, fils de Rébia,
fils d’Amer, 1o.

Cadmie, 45;.
Cahrouba. Voyez Succin.
Caire ( le ). Voyez Diwan du Caire.

Proclamation des schéïihs du Caire

au peuple d’Égypte, 311.

Calb, fils de Kodhaa, 66.
Calypso (la), bâtiment français, 399 ,

361.
Caméléon , 2.68.

Camouni. Voyez Zacariyya Kazwini.
Camousi. Voyez Zacariyya Kazwini.
Candja , sorte de bâtiment, 320 , 32.5 ,

371- iCansi , métal artificiel, 4 S7.

Carnassiers. Voyez Animaux.
Caschi. Voyez Zé’r’n-eddin Caschi.

Caulpatr , composition métallique .

457-
Cavales , préférées aux chevaux par

les Bédouins, et pourquoi , 75.

Ceylan, 300.
Chalan (M. de), 332.
Chauve-souris , 4 15. Elle fuit la feuille

du platane , ibid. et 476. Ce qu’en dit

Kazwini, 415, 506.
Cocotier. Ce qu’en dit Kazwini, 39 y.

Coméit, poète, 493. 4
Complément à l’accusatif, après l’ad-

jectif verbal, 111.
Concombre. Ce qu’en dit Kazwini ,

d’après l’auteur du Trait! d’ rioit]-

ture , 399.

Confiseurs( rue des ) au Caire, 31 1.



                                                                     

551 TABLEConstantinople. Comment les Turcs
nomment cette ville , 370.

Consuls’dansl’empire de Maroc, :81

et suiv. Comment nommés en arabe ,
139-

Conway ( le comme de), 350.
Con, famille arabe, 239.
(:0588, tribu arabe, 339.
Cosaï, no, :39 et suiv. Descendant

de la tribu de Cosaa, ou de le fa-
mille de Casa, :39. Son nom est
.Moliarib, fils de K aïs, ibid. Suivant
d’autres , Amar. fil: de Haie]: , ibid.

Son repentir , 239 et suiv. Comparé
avec la colère de Pandore, 241.

(il iœhadjim , poète , 76.

C1 rifla VflIC, 58-
(î1 luni. Vyez Zacariyyu Kazwini.

(Inurdji Varandji, Baniun, agent des
Français à Molha, 373.

(.1 prier de I’IIe de France (le), nom
d’un bâtiment, 3 50:

Cumin. Ce qu’en dit Kazwini, 418,
v;1o, 511. Ce qu’endit Pline, 51:.

( Imtin. mon Kitmir.
Cristal de roche, 465. Employé par

les anciens comme miroir ardent,
«bid.

(.2) près , stérile suivant Kazwini , 39a ,

174. Noix de cyprès, 474 , 476.

D

llamanhouri. Vina Mustafa Deman-
houri.

l) nuas. La citadelle de Damas prise
par Djezzar, 376.

l).11nasquins, àJafa, 318.

l),1uu, sorte de navire, :96, 359.
l Land Khalii. V91. Hadji Daoud Khalil.

D1ou , 333.l)11-a-Schéhouh,453. 454.

Darémi. V914 Schalh.
Dattier. Vyez Palmier dattier.
Délouc, nomde lieu, 84, 109.
Déra , province de l’empire de Maroc,

:86.
Deschiens, capitaine de navire, 3 50.
Déschischet-alcobra, 3:7, 381.
Déwaduri. Sens de ce mot, 197.

Dhabb, sorte de crocodile terrestre,
107. il a la verge double, ibid.

Dhadjou, citerne, 106.
Dhiâ-eddin Obéïd-allah , fils de Hariri ,

178.
Dhibab , nom d’une branche desBénou-

Kélab, 3, 38.
Dhobbi. Vgæz Mofaddhal.
Dhohol , fils de Schéïban , nom d’une

tribu arabe, 163.
Dhomra. Vg’ez Schalh.
Dhou’lltilâa, famille arabe, 105.

Dhou’lromma, poëte , au , 3:3. Son

nom est Guildes, :23.
Dimaschli. Vgrez Wawa.
Diminutif, formé d’un verbe , 138.

Observation sur la formation de co-
tains diminutifs, :34.

Dippy( Pierre ) , 131.
Diwan , sorte de monnoie , 327. Ce

mot est synonyme de aldin , 382.
Diwan du Caire. Sa proclamation aux

habitans du Caire, 309 , 369. Mem-
bresdu diwan, 313, 318.

Djaber, fils de Zéid , 3 5.

Djafar, khalife , 3o.
Djafar , fils de Yahya , mis à mon par

Mesrour, 5:0.
Djahedh. Ce qu’il dit des oiseaux, 41a.

Ses noms sont Abou-Othman . fils de
Bohr. 495. Abrégé de sa vie, ibid.
et suiv. Nommé par Abou’lféda ,

Abou-0mm): , 49 5. Il est nommé par

Ebn-Khilcan , Abou-Othman Anton
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Kinani Uitlzi, 496. Ses ouvrages ,
ioid.

Djahiz, nom de la femelle de l’ours ,

4l l. Doutes sur le sens de ce mot,
494 n 495.

Djalour, ville, 457.
Djanati. szez Yahya Djanati.
Djandadar, 373.
Djawaliki. Voyez Abou-Mansour.
Djébal , contrée, 439.

Djébat, citerne, 13, 2.x.
Djébel -Séman , district dépendant

dlAlep , 57.
Djémal-eddin Oma’id-eddaula Abou’I-

hasan Ali. Voyez OmaÏd-eddaula.
Djérir ( Abou-Hadhra ) Témimi Bas-

ri, poète, 235. Surnommé 101495.
MM.

DjÉWasirn. Arabes ainsi nommés, 3 5 I,

351-
Djézéri. Voyez Ebn-alathir.

Djezzar , pacha d’Acre , ;76. Vigie:
Ahmed Djezzar.

Djidda, ville , 320 , 377, 378.
Djifar, citerne, 13, 21.
Djirdjis, punaise de lit, si 2.
Djizèh. Pyramides de Djizèh , 205.
Djofi. Voyez Moténabbi.

Djofi , fils de Sand-alaschira, 33.
Djordjan , province , 2 59.
Djosd. Voyez Djost.
Djost ou Djosd , sorte de métal , 46: ,

46 3.
Djouzdjan, contrée, 438.
Domestiquc( le ). Sens de ce mot, 4l.
Domous, insecte duquel se forme le

papillon, 4:8 , 5l l. Ce que c’est,
si l , 51 2.

Doréïd , fils de Samma , poëte , 3 5.

Doum , sorte de palmier , 478 et suiv.
Voyez Mokl.

Dowab, fils d’Asma, 35.

5 S 3

Dowakhéli. Vzp’ez Mohammed Dowa-
khéli.

Du Roule, 273 , 328. Son vrai nom
est Le Noir du Roule. 328.

E

Ebn-Afra. ngez Moadh, fils de Ha-
reth.

Ebn-alatif, poëte , 157.
Ebn-alathir ( Abou’lhasan Ali Dje-

zéri ) parle de la chute de quelques
aérolithes, 429. Ouvrage qui paroit
être de lui, 449.

Ebn-Bc’ïtar, cité , 4S3.

Ebn-Djakina, poëte, 175. Ses noms
sont Alan-Mohammed Harimi Bag-
dadi, iôid.

Ebn-Djnnah , 482.
Ebn-Djinni. Voy. Abou’lfath Othman.

Ebn-Djoldjol , 482.
Ebn-Doréïd, cité, 192.

Ebn-Fadhl-nllah , cité , 338.

Ebn-Faredh. Voyez Omar, fils de Fa-
redh.

Ebn-Fouredja , commentateur de Mo-
ténabbi, 35, 67.

Ebn-Harnma , poète , 230.
Ebn-Khaldoun. Ce qu’il dit de l’écri-

ture des Berbers, 343 et suiv. Frag-
ment de son histoire , 521.

Ebn-Khallican. Vraie prononciation de
son nom , 537, 538. Ses noms sont-
Schemx-eddin Abou’laôâa: Ahmed, 5 37.

Ebn-Khilcan. Voyez Ebn-Khallican.
Ebn-Mendaï. C’est le surnom d’Abou’l-

lath Mohammed Waséti , 179.

Ebn-Nobata , cité , 203.
Ehn-Saati, poëte, 142.
Ebn-Wafid , cité , 453.
Ebn-Wardi , cité . 480.
Eeureuil (1’), nom d’un bâtiment, 3 ses
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53.4 TABLEun, hoquète. :74, 338.

lnlllpxr , 6l.
Hyns , «il: de Modbar, 79.

lurngmcs (rom, filsde Fmedh, I16
(l suiv.

l,xr’o.m(lLlÎ. Voyez Abou’lfath.

[in menu, composition métallique,

45."- ’l”.(lCi]n(’ l’Arrnénien , 196.

l n’uuflu du Briquet ( l’).Titre du re-
(Lu-il des poésies d’Abou’lala, 8l.

in... l’oya Schéhab-eddin Ézazi.

MME; yèh, place au Caire, 309.

F

l .Lf MIN de l’homme, 403 et suiv.,
1H7 et suiv. Facultés ou forces des

n’y aux. 472. .
I.1l.!n--crldin. Voyez Motahber hen-

Nain:

l mlx. , 379.
l zirm. L’empereur de Maroc se dit

du radant de Fatime, 27; , 33x.
I .4 r numi. Voyez Soléïman Fayyoumi.

l du! un loup-cervier, nom donné à
.Htv (spèce d’araignée, 42.1.

illixlv», 3H, 370.

ÏLH! . Taherl L iil-r l’y. Vigie: FéniSCh.
lundi, poète, 220. Son nom est

l fi mon; ou Hameau , fils de Galeb,
. ; ;. Sessurnoms sontAbou-Fe’rar T!-

v ’ Boni , ioid. Son aventure avec
ML n, 233 et suiv. Étymologie de

n12 10m, 234. Vers de Férudal,
0 in ’. 235.

luwànm, ville, Il: , 311.
lu,x1lle, 278, 286. I
l le’ . Moyens artificiels employés

[MJ] les colorer a volonté, 484.

indium, citerne, la.

- Fourmi. le Paron et la Fourmi,
fable de Saadi, 502.

Froment , en arabe hâta. Énigme dont

MestIernot,128. -

G

Gaféli, 482.
Gaïlan. Vivez Dhou’lromma.

Galeb, fils de Molaid, schérif de la

Mecque, 3I9, 373. Sa latte à
M. Poussielgue, 319. Ses lettres à
Bonaparte, 322 et suiv. Sa mort,
376-

Galfal, ou lentillon d’eau , 66.
Galien. Ce qu’il dit du poivre long ,

395-
Gana. ville, au , 221.
Gassan , famille arabe, 2:5.
Gassayi. Voyez Wawa.

Gaza, ville, 3:4.
Gazelle du musc. Ce qu’en dit Kazwini ,

409 . 410.
Gazna, royaume , 260.
Gazouli. Voyez Ali Gazauli.
Génies. Leurs jeux folâtres, 8 5.

Ghilan, contrée, 439.
Girafe. Ce qu’en dit Kazwini , 409. Ce

qu’en ditTimat, médecin , ibid. Nom

de la girafe, en persan , 490.
Giroflier. Ce qu’en dit KazWini, 39;.
Gobarât, nom d’un puits, l ,- 36, 37.

Godr, citerne, I3.
Comclan, château, 192, :93.
Gonthor, citerne, la. au , 7l , 72.
Gouta Dimaschk , plaine de Damas,

14.

Grammaire. Figures empruntées de la

. grammaire , 46.
Grasseyement propre aux habituas-de

Mosul, 524.
Grue Hofiung, navire danois, 3 ,6.
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H

Ha, nom d’un puits, I65.
Hadeth, place forte, 5. Livrée aux

Grecs, et rebâtie par Séii-eddauln,

1’613. et 4l , 42.

Hadji Daoud Khalil, 297.
Hadji Naser , 296.
Haïnawi. Voyez Mohammed Mahdi

Hainawi.
Halsites, dynastie, 207.
Haïder ( le fils de ). Voyez Tipou-

sultan.

Halis, fils de Djaber, 35. v
Humadani (Abou’lfadhl Ahmed), écri-

vain célèbre, 180. Extrait du re-
cueil de ses Jeunes, 243 et suiv.
Surnommé Bldi-alzéman, 243 , 2.59.

Notice sur Hamadani et sur ses Slan-

m, 259 et suiv. Ses fiance: sont
appelées Séamrs de mendieite’, et pour-

quoi, 260. Jugement sur Hama-
dani, 261.

Hamami. Voyez Schéhab-eddin Ah-
med.

Hamat, ville, 130.
Hamd-allah Mostawfi Kazwini , fils

d’Abou-Becr , 437.

Hamdan, fils de Hamdoun, 33.
Hamdanites. Leur généalogie , 3 3 , l 04.

Hamdoun, 33.
Hammam , nom de lieu , 56.
Hammam. Voyez Hareth , fils de Ham-

mam , et Férazdak.

Humus, cité , 239.
Hamza , lecteur de l’Alcoran, 256,

270. Sa manière de lire ce livre, 25 6.
Harami , surnom de Hariri , 173 , 178.
Hammgyya , titre de l’une des Jeune:

de Hariri, 173.
Hararin , village, 73.

Hareth , fils de Hammam , personnage
des fiances de Hariri, :67. Sens
des noms Hum]: et Hammam . :75.

Harimi. Voyez Ebn-Djahina.
Hariri. Extrait de ses d’abriter, 167

et suiv. Ses noms sont Alan-Mo-
hammed Kami: Hariri Boni, 167.
Notice sur Hariri, et sa vie par
Ebn-Khilcan, 173 et suiv. Il est
surnommé Haratm’, 173. Maillot-

oIz’mfi , ou Récréation: grammati-

cales, ouvrage de Hariri , 174, 176.
Autres ouvrages du même, :76 ,
:77. il a laissé deux fils , I78.Pour-
quoi nommé Harin’ , 179. Citations

de son ouvrage intitulé la Perle du

1’10"55"! ’96» 5l7! 5l9! 5’51 53”

S31.
Harith, un des ancêtres de Séîf-ed-

dnula, 33.
Harith, fils de Schéhab, 35.
Harout, 123 , 142.
Hasan. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Hasan, 275, 276,
331-

Hasan ( Abou-Mohammed ). Vyez
Naser-edclaula.

Hasan Basri, 234. Son aventure avec
Férazdak, 235. Surnommé Alou-
511711, 2 38.

Haschem. L’empereur de Maroc sedit

descendant de HasChem, 27; , 33 l.
Hasou. Ce que c’est, 206.
Hamidé. Ce que c’est, 206.

Hauran, contrée, 53.
Hautha, famille arabe, l3.
Hawar, citerne, n, 57.
Hawazin, fils de Mansour, 55.
Hazémi. Viger. Abou»Becr Hazémi.

Heddjadj, 493.
Heft-diousch , composition métallique,

457-
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Hérat, ville, 180, 260.
Héron. Son nom en persan, 507.
Hilla, ville, 448.

Hinna, plante, 5. q
Hira, ville, 59. Selles de Hira, 530.
Hirondelles. Ce qu’en dit Kazwini ,

414. Passage de Démiri sur les hi-
rondelles, 506.

Hit, ville, 118.
Hiyar, citerne, 20, 7o.
Hodhaïfa, fils de Bedr, 235.
Hodhéïl, tribu arabe, 127. Ënigme

dont le mot est Hodhe’ïl, Miel.

Homam. Voyez Férazdalt.
Homme. Ce qu’en dit Kazwini, 401

et suiv. Nommé Petit monde, 402.
Ses facultés , 403 et suiv. Il est com-

paré à une ville, 404.
Hoséïn (Abou-Ali Voyez Abou-Ali.
Hospitalité. Elle dure trois jours, 268 ,

537-
Hyperbole , 97.

I

lbarra, ville, 442.
Ibrahim-bey, 311, 312.
Idjlan, 5 5. Voyez Adjlan.
Idjli. Voyez Abou’lhosaïn Moghith.

Imbabura, volcan. 442.
Insectes. Voyez Animaux.
Isa , fils de Héscham , personnage des

Séances de Hamadani , 243 et suiv.

261 , 262.
lsa, fils de Mousa, 35.
Isa , fils d’Omar, poète, 533.

Isbar, sorte de monstre, 409, 492 ,
493’

Islahani. Voyez Omad-eddin.
Ishalt, fils d’Amran, 482.

Ismaïl . empereur de Maroc. Voyez
Muley-Isma’il.

TABLE
Ispahan , ville , 2.55, 439.
Iyad. Ses descendans sont confondus

parmi ceux de Nézar, 38.
lyyas Mozéni , fils de Moawia, 171 ,

203. Sa sagacité, 203.-" est sur-
nommé Abou-Waritlm, 204.

J

lofa. Relation de la prise de Jafa.
314 et suiv.

Joseph, missionnaire, 274. C’est le
P. Brévedent, jésuite, 329.

Joseph ( le fils de), 355.
Jugementfiour du Sa durée, 271.
Juifs. Extraits de lettres arabes écrites

en caractères hébreux par des Juifs

d’Alger, de Livourne, 8re , 355 et
suiv.

K

Kaalsua ( les culons de), 7o.
Kadésiyya, ville, 58.
Kai’d-aga, 309.

Kaïs, tribu arabe, 4.
Kaïs-Aïlan, fils de Modhar, 37.

Kalamoun, nom de lieu, 14.
Kalamoun. Voyez Abou-Kalamoun.

Kali, plante, 172, 209.
Knméa, fils de Khindaf. 79.
Kanas, fils de Maad. Sa postérité est

l incertaine, 38.
Kara-méïdan, place au Caire, 310.

Étymologie de ce nom , 369.

Karib, 35.
Karyatani, nom de lieu, 73.
Kasem ( Abou’lfiidhl ). Voyez Abou’l-

fadhl Kasem.
Kasem (Abou-Mohammed). Kami-la-

riri.
Kasim-alnébi, 35.
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Kata, sorte d’oiseau. Ce qu’en dit Kaz-

wini , 4:6. Proverbes pris du Rata,
416, 507, 508. Son nom en per-
san, 507. Son nid, 508, 509,

Katmir. Voyez Kitmir.
Karm ou goutte d’eau. Énigme dont

kana est le mot, 12.7.
Kaudis , le borgne, gendre du Domes-

tique, 6. ll est fait prisonnier, illia’.

Doutes sur la manière de lire ce nom,

43-
Kazwin , ville , 24;. Histoire de cette

ville, 446.
Kazwini ( Mohammed , fils de Moham-

med ). Extraits de son Trait! d’his-

toire naturelle, 389 et suiv. Plan
et divisions de ce traité, 427 et
suiv. Doutes sur le titre de cet ou-
vrage et sur le nom de son auteur,
436 , 443 et suiv. Autres ouvrages
de Kazwini, 437,446, 447. Il y
a un autre écrivain nommé Kazwini,

437. Voyez Hamd-allah Mostnwfi
Kazwini. L’auteur du Trait! d’his-

toire naturelle est nommé souvent
Zamriyya, fils de Mohammed, fil:
de Maltmoud, 437 , 444 , 44;. Kaz-
wini est surnommé filou-1464411411,

44S-
Kémal-eddin ( Abou-Hais Omar Son

histoire d’Alep, citée, 42., 4;.
Kémal-eddin Abou’lhasan Ali Schéï-

bani Kofti, fils de Yousouf, r74.
Kémal-eddin Mohammed, fils d’Ebn-

Faredh, 132..
Kendi. Voyez Abou-Ishak.
Kergariou de Léomarie , capitaine de

navire, 299, 300, 301, 36x.
Khabour, rivière, l4, 2.2, 58.
Khaïf, nom de lieu, 12.4.
Khaïran, citerne, l2 , 36, 37.
Khalef, grammairien, 344.

Khalfan, fils de Mohammed, 19:,
392., 293, 309, &c. Sa lettre à

- M. Rousseau , 293. Détails relatifs

à Khalian, 357, 358.
Khalil. Voyez Hadji Daoud Khalil.
Khalil Becri,k313 , 318.
Khalili , auteur d’une histoire de Kaz-

win , 446.
Kharrar, 37.
Khanarât , nom dlun puits, r.
Kharschéna, 43 , 44, 109.
Khar-sini , métal, 390 , 453 et suiv.
Khar-tchini. Voyez Khar-sini.
Khatfi. Voyez Djérir.

Khidhr. Ce qu’il dit des révolutions

du globe terrestre, 4:9.
Khindaf, nom de femme, 26. C’est

Léïla, fille d’Amran , fils de Ko-

dhna, 79. Quels sont les person-
nages qu’on appelle les Enfin: de
Khindaf, 13121.

Khiyar , citerne, 7o.
Khonaséra , ville, Io, 55. Elle a pris

son nom de Khonaséra, fils d’Or-

Wa, 56.
Khorasan, province, 260.
Khoschnabi. Voyez Abou-Ali Hoséïn.

Khourschid-pacha, 376, 377.
Khousrouf. Voyez Mohammed-pacha.
Khouzistan , contrée , 439. Vtyez

Ahwaz.
Khowarezmi. Voyez Abou’lfadhl Ka-

sem et Abou-Becr.
Khowarnak , nom de lieu , 58.
Khozaï. Voyez Mohammed Khozaï.

’ Khozaïma , 496.

Khmr (mer de ) , 370.
Khozars, dans l’armée des Grecs, 5 ,

4l v 4’"

Kinana, fils de Khozaïma, 496.
Kinani. Voyez Djahedh.
Kinda, nom d’un lieu à Couia, I.

,Lq-o- .a-mv. w e

.41
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né TABLEIx innesIh, ville, 1 1.
humir, nom du chien des sept Dor-

mans , 366. Superstition à son sujet,

fia
lv au, famille arabe . a5. Essaim?

tée parmi les Arabes du Yémen , 38,

w-
lx’udouri, cité sur ce qu’on doit faire

aussitôt qu’un homme est mon ,

165.
h. ici. Voyez Kémalveddin Abou’lha-

sen Ali.

hum , , I64-
Ixrnbora, sorte d’oiseau , 413 , 499.
lm .nïdh , nom d’une branche des Bé-

nou-Kélab , 3 , 38.

lxrrschéïr, famille arabe , 1° , 16.

lstéïr, ville , 319.

henni , poète, 53a.
lm .rrobbol , ou Konoboll , nom de lieu ,

15 , 6o. .
L

l 1candou, nom de lieu, 6, 43.
l ..urier-rose. Ce qu’en dit Mini ,

399. Et Avicenne , ilid. Observa-
tions sur. le texte de anwini, re-
latif au laurier-rose, 483.

l 1, 1l: , surnommée K 79. Votez
Khindaf.

l.1ith ou lion, nom donné à ances-
pèce. d’araignée, 4:1.

luth, fils de Becr, 496.
l «ithi. Vaux Djahedh.
l L Noir du Roule. Vtyez Du Rode.
l 1 ntillon d’eau , nommé galfcxfi et toh-

Ioô. 66, 67.
l «amarie (de Voyez Ker’gariou de

Léomarie.

l 1 ures. Substitution du du: au si». et

du gain au ra, 5a: et suiv. Du sin

au salin. et du satin au 1131,530
et suiv.

[attraperdcflières aux Berbers, 34:
et suiv.

Lidda, ville, 314.
Lion. Vayez Léhh.

Locam, montagne, no. -
Loin, nom delieu, 84,109.
Lolman , un des ancêtres de serm-

daula, 3 3.
Louis XIV. Lettre de l’empereur de

Maroc à ce prince, :75.
Louis XV. Traité entrealui et l’em-

pereur de Maroc , 2.78 et suiv.
Louis XVI. Lune de l’empereur de

Maroc à ce prince, 386 et suiv.
Loulou, citerne, 13.
loup-cervier. Voyez Fehd.
Lucas, filsde Sémpion, 469.
Luna mon, 414. Ce que c’est,

506.
Lycandus, 109.
Lycsnitis . 109.

.M

Maud, 16. Sadaeendm, 37.
Maân , nom de lieu, 81 , 93. Est

nomme [Mafia par Abou’liéda , 93.

Maamt-alnomm, ville. 81 , 89.
Muni. Voyez Abou’laln.

Macnémara, capitaine de navire, 3 5o.

Maoauc, sorte de mesure , 4a: , 514.
Madan, idole, 84, 105.
Mahboub , aïeul de Djahedh , .496.
Mahdi , khalife , 518.
Mabdi (Mohammed ). Voyez Mehm-

med Mahdi Hainawi.
Maison de la Vieille ( la ), 417, 509.
Malabar , 3o: . 394.
Malte. Bonaparte se fait un mérite en-
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vers les Musulmans d’avoir détruit

les chevaliers de Malte , 308.
Mamioucs. Leur conduite en Égypte,

307.
Mandhour, fils de Zéid , 35
Mansour, fils d’Acrama , 55.

Mansouriens , secte des Raiédhitcs , 52 3.

Marbou , de la famille de Tagleb , 1 1.
Maroc. Correspondances des souverains

de Maroc avec la Cour de France ,
175 et suiv. Traité entre l’empereur

de Maroc et le roi de France , 278
etsuiv. Schérils de Maroc , 3311. Con-

vention relative aux titres à donner
par l’empereur de Maroc au roi de
France , 3 33 et suiv. L’empereur de

Maroc écrit à la Cour de France. et

pourquoi, 335 et suit Commerce
de Maroc , 340.

Mascate. Lettres de l’imam de Mascate,

290 et suiv.Consul de France à Mas-
cate, 302. Bonaparte écrit à l’imam

de Mascate, 32.2 , 325.
Massuah , 3 59. Monnoies de Massuah ,

382.
Maurice ( l’ile ) , 348 , 349.

Mawhoub, fils d’Ahmed. Van Abou-

Mansour Djawalilti.
Mecque ( la ). Le Schérif de la Mecque.

szez Galeb, fils de Mosaïd.
Médin , sorte de monnaie, 382.
Medjnaun et Liila , poème de Djami ,

cité , 148.

Méidani, cité, 2:5 , 226 &c.
Méïmouni. V0 rez Zacariyya Kazwini.

Müamat. Voyez feintas.
Mélic , fils de Témim , nom d’une ia-

mille arabe, 106.
Mélic-alaziz Othman , fils de Yousouf,

105.
Melon , en arabe 6au’ltli. Ênigme dont

le mot est 6111M]! , 127.

Melonnière ( la ). Lieu ainsi nommé a

v Damas, 77.
Mendaï, 174, 179.
Merwan ( fils de Titre pris par l’em-

pereur de Maroc, 275, :76, 331.
Merwan , fils d’Abou-Haisa . poète,

5 18.

Merwan , fils de Haltem, 518.
Merwani , 331.
Méschan, nom de lieu, 176 .179, 180.

Peut-être faut-il prononcer Maxima ,
180.

Méscharif, bourgades voisina du Hau-

ran , 5 3. v
Mésiri. Vtyzez Mohammed Mésiri.

Mesrour. Son récit de la mort de Djafar ,

fils de Yahya, 520.
Métaux , nommés le: 52721 Corps. 390.

Traité des pierres et de: mitan: .
attribué à Aristote, 469.

Microscosme. Nom donné à l’homme

et pourquoi, 402.
Miel. Voyez Abeilles.
Mihrab, 256.
Milmasa , tribu de Berbers, 342.
Mimschadh, 126 , 160.
Mina , nom de lieu , 11.4.
Minéraux. Ce qu’en dit Kazwini , 390 ,

39 ’-

Miquenès , ville , 278 , 286. Nommée

[liquettes des Oliviers , 342..

Moadh , 12.4.
Moadh , fils d’Amrou, fils de Djamouh ,

149.
Moadh , fils de Djébel, 149 , 150.
Moadh , fils de Hareth , surnommé Eh:

afin, 149.
Moaïdi, 178, 179. Étymologie de ce

nom, 179, 180.
Moân. Vty’ez Mnân.

Modre’ca , fils de Khindaf, 79.

Mofaddhal , 2.1.6.
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560 TABLEMofaddhal ( Athir-eddin) Abhéri, 148.
Mofaddhal Dhobbi , 179.
Mogaïra, 59.
Mogaïriens, secte des Rafédhites, 52 3.

Moghith. Voy. Abou’lhosain Moghith.
Mohallah. Vers d’Ascha sur sa famille ,

5 3 i-
Mohallal, sorte de monnaie, 38a.
Mohallébi, 183.

Mohammed, empereur de Maroc. Vu.
Muley Mohammed.

Mohammed, fils de Bouïa, 10.
Mohammed , fils de Djafar, fils de

Kodama, 520.
Mohammed , fils de Sélam , 2 3 5.

Mohammed, fils de Sirin, 234.
Mohammed ( Abou’lfaradj ). Voyez

Wawa.
Mohammed(Abou’liath ). Voy. Abou’l-

fath Mohammed.
Mohammed ( Abou’ltaher ). Voyez

Abou’ltaher Mohammed.

Mohammed alémir, 313.
Mohammed Ali, pacha d’Égy-pte, 377.

Mohammed Dowahhéli . 313.

Mohammed Kazwini , fils de Moham-
med. Voyez Kazwini.

Mohammed ( Kémal-eddin ). Venez
Kémal-eddin Mohammed.

Mohammed Khouï, 5:0.
Mohammed Mahdi Hafitawi , 313 ,

318.
Mohammed Mésiri, 373. Sa lettre à

Bonaparte, 373 et suiv.
Mohammed-pacha, surnommé Kilom-

mf» 376. 377-

Moharib , fils de Kais. cha
Mohayya, famille arabe, 11, 12 , 13.
Mohibb-eddin Abou’lbalta Abd-allah.

Voyez chari.
Moïse. Comment il connaît la justice

de Dieu , 428.

Moïse , fils de Michel , 355.

Mohttam, montagne, 130.
Molha, ville, 3 53 , 3 54. Monnoies de

Maths, 3 54. Bonaparte écritàl’agent

des Français à Molha, 322 , 325.
Nom de cet agent, 373.

Mokl . sorte d’arbre , 395 , 478 et suiv.

Ses divers noms en arabe , 479. Maki
est aussi le nom arabe du Milieu: ,
ibid.

Mondar, fils de Ma-«alséma, 179.

Mondhar , fils de Homam , personnage
des flanc-es d’Abou’ltaher , 181.

Monogrammes de l’Alcoran. Comment

on doit les prononcer, 53 3.
Monschi ou écrivain-rédacteur, 175.

Montagne rouge, en Égypte, 440.
Mopsueste, 54.
Mosalla ou lieu de prière, 167, 184.
Mosawir, 123, 141.SumomméRoa1m’.

141. Poëmes de Moténabbî en son

honneur, ilid.
Moschan. Voyez Méschan.

Mostarsched-billah, khalife, 174.
Mostawfi. Vraie: Hamd-allah Mastawfi

Kazwini.

Mosul, ville, 183, 184, 247. Gras-
seyement des habitans de Maud, 5 24.

Motah ber ben-Salar. Voyez Abou-254i
Samudii. Il étoit surnommé Falb-

-eddin, 175.
Mourrézi ( Borhan-eddin Nana ), fils

d’Abou’lmécarim, 183.

Moténabbi ( Abou’ltayyib Ahmed

Djofi Extraits du recueil de ses
poésies, 1 etsuiv. Notice sur ce
27 et suiv. Sa vie , par Ebn-Khilcan ,
a été publiée par M. de Hammer,

a7. Divers jugemens sur ce poëte,
28 et suiv. Pourquoi il est surnommé

, 33. Ce que Reiske dit de M0-
ténabbi , 37. Moténabbi crit’qué par

Thaalébi ,



                                                                     

pas MATIÈRES. sa;
Thadébi, 4l; 4; , 53.Réponse de
Moténabbi à une critique de saf-
eddlula , l 50. Il est critiqué par Te-
brizi, 6o. Commenté par Abouthla ,
89. Jugement qu’Aboutlaia portoit
de Moténabbî , 9l. Poëmes de Mo-

ténabbi en l’honneur de Mosawir

Roumi, 14:. Vers de Moténabbi,

cites, 16hMouette . oiseau. Son nom en arabe,

2.68. .Mouley Abd-almélîc , fils de Zéïdan ,

empereur de Maroc , 33°. -
Mouley Zéïdan . empereur de Maroc ,

33°-

Mourad-bey, 3H, 3.2.
Melun , fils de Talhn , 3;.
Mousa Sersi, 31;.
Muley Abd-ailah , empereur de Maroc ,

378 , 286 . 237.
Muley Ismaïl , empereur de Maroc ,

2.78, :86 . 187.
Muley Mahomet. Va. Muley Moham-

med.
Muley Mohammed , empereur de Ma-

roc , 2.78 , 2.86 , 337..
Multézim , 194.

Musc . 4.6,.
Mustafa Damanhouri, 3:5.
Mustafa Suwî, 31;.

Myrobolans, 496.

N

Nabéga, Ce qu’en dit Hama-
dani , 261.

Naous , nom de lieu , Il l8.
Naser(le schéïlh), :96, 359, 36e.
aner ( Borhan-eddin Vtyrz Motar-

rézi. .Nuer-eddaula ( Abou-Mohammed
Hasan ), 104.

Tom. Il].

Naser Van Hadji Naser.»
Nasr, idole, 81 , 18;.
Naufal, nom dthomme, 3:6.
Nédi , fils de Djafar , Io.

Nedjd, contrée de l’Arabie , 5 , 4o ,

4l.
Nedjm-cddin Abd-allah , fils de Harirï,

s78. ’Nehya. Voyez Nihya.
Nénuphar, 47L
Néwar, femme de Férazdak, ne, .238

et suiv.
Nézar, I9, 2.4, 37.
Nicéphore, fils de liardas "nous, 41 .

quez Phocas. .
Nihya, citerne, I3 , 2:. On prononce

aussi Nelya. 7:.
Nikhâa, tribu aube, ses.
Nîmet-allah , 501. A

Nischabour, ville , 259.
Nisîbe, ville, 184.

Noir. Jours noirs , 271.
Noix de cyprès, 474.

Nomaïr, famille arabe . I4. Elle se
soumet à Séïf-eddaula, 18 , 2;. v

Noman, roi de Hira. Sa prison , 59.
Noms propres , accumulés dans Il poé-

sie. ’ 34. 35-

Numératifs. Observations sur la mn-
nière de les prononcer, 53: et suiv.

O

Obéïd , :38. Contemporain et ami de
Férazdak , iôid.

Obéïd-allnh ( Dhiâ-eddin V0. Didi-
eddin Obéïd-allah.

chari ( Mohibb-eddin Abou’lbah
Abd-allah ) Bagdndi, 183.

Odehpohour, ville, 463.
Odhaïb, nom de lieu, I4, 58.
Odhaïba, citerne, 58-

Nu
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562 TABLEOdhra , tribu arabe, 226.
Oiseaux. Vera Animaux. Ce que leur

vol a de merveilleux, 412.. Cc qu’en

dit Djahedh, m1.
Okail , famille arabe , 1o , 12.
Olmilu , nom de famille amine. 5m.
Chili. Voyez Baschnr.
Olwa, nom de lemme, 47.
Omad-eddin ,174. Surnommé Isfifmni,

177. Auteur d’une. histoire des Sel-

dioukidcs , 17.).
Omucl-ccldin. l il): 7.a"ariyyu Kazwini.
Omnid-crld.tul.t , vizir (le Mastarscherl»

billuh , 174. Ses noms sont [Himal-
m’dm Alma ’Mzmm Ali, filsd’AÉnu ’lnz z

Ali, 11:11.

()mani , surnom de l’imam de Masure,

zoo, :97,;o1, 304 , 550.
Omar, fils (le Farcdh, poète. Extrait

du recueil de ses poésies, 1:2 et
suiv. ll :1 pour prénom AÉJII-ani ,
et pour surnom Jrhrrçfirtltlz’rz . 130.

Notice sur ce poète et sur ses pué»

sies, 130 et suiv. Son porc se nom-
moit A5011 ’llmmn Ali , 1 go. Publici-

tion d’un de ses poèmes, 53;.

Omar Abhc’ri , 44,8.

Om.1r (AbowHuls lËrly. Kémulæddin ,

42. .Omari. V012; Rocn-cddin Omuri.
Onthor. Vina: Gomhor.
Crac, village, 74. lige: Arum
Orchis, plume , 4’71.

Ordh, nom (le lieu ,14, 22 , 36 . 74.
Otzliba , fils (le Hurith , 3;.
Othman , fils de Yousoul’. lin-r: Hélic-

al;17.iz.

Othman ( Aboullluth l’oral Ahou’l-

Euh Othman.
Ours. Cc qu’en (lit Kazwini , 410 , 41 1.

Oumrcle. Cc qu’en dit Kuzwini , 41;.
Son nom en persan , 114M. 5.1 sottise ,

ses. Proverbes sur l’uuturde, 505 ,

506.
Outre , appareil ordinaire des religieux

mendions, 268.
Owa’1r, citerne, 13, 2.1, 7z.On trouve

ce nom écril Awir, 72.

P

P.1l;15ch. Voyez Daoud PalflSCl’l.

PAlmiCr-duttiflf. Cc qu’en dit Kazwini ,

395 , 480. Appelé par Mahomet , la
5mn [hut’fllr’ljf (les hommes . 1255:1. Ce

qu’en dit l’auteur du Tnzitt’ d’agri-

rnlmrr, ;96. Fable sur le palmier,
.181 .

Pulmyre , ville, 13, 7.1, 57. Nommée
en arabe Turlnmr, 73.

anlure. Sa colère, 241.
Pape ( le Bonaparte se vante d’avoir

détruit le Ripe , 308 , 368.
Papillon. Cc qu’en (lit Kzizwini , 4 2; ,

4:3.
Penthièvre (Louianean-Mnrie (le Bour-

bon , (lue (le ), 285.
Perdrix. Comparaison prise de cet oi-

seau, 507, 508.
Parlrf la J. Ouvrage d’Omad-eddin lss

litlmni, 1T4 , 177.
l’étel. (ninposltlun métallique , 457.

Pé-tong (les Chinois , .457.
Pl1n«:.xs( le fils de ) , le Domestique, î.

C’est Niréphorc , fils de Burdus Pho-

(.15 , 4 I.
Pierres. Tmile’ de: pierres a des malaxa.

attribue à Aristote , 469.
letcs. Ce1lu’cn dit anwini , 397 ct s.
Plume. Cc qu’en dit Kztzwini , 39:. ,

304. 47g. Sa feuille est funeste à la

rhume-souris , 415 , 476; et au
scarabée, m4, 476. Doutes à cet
égard , 176,
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Pléiades ( les ). Les Arabes supposent

que cette constellation a deux mains,
1 1; . Noms qu’ils donnent à ces deux

mains, ibid"
Pléonasme d’une préposition , 63.

Pline. Il paroit avoir été connu des na-

turalistes arabes , 484 Ce qu’il dit

du cousin, 51a.
Plongeur , sorte d’oiseau. Ce qu’en dit

Kazwini , 41;. Son nom en per-
san , 1’511 C’est peut-être le héron ,

507.
Pluie de pierres. 439, 440. Pluie de

sang, ibid. Pluie de grenouilles et de
schabbouts . sorte de poissons , ibid.

et 441.
Poésie. Belles descriptions de la poésie ,

30.
Poivre long. Ce que c’est, suivant Ga-

lien , 39;. Erreur des anciens à ce
sujet, 478.

Poivrier. Ce qu’en dit anwini , 394 ,
477-

Pompholix , 453.
Potonnier ( Barthélemy de ) , 186.
Poussielgue ( M. Lettre à lui écrite

par le schérif de la Mecque , 319.
Prénom. On ne devoit point s’en servir

en présence des khalifes. 518.

Prépositions. Nom que leur donnent les
grammairiens de Coufa , 65. Prépo-

sition , employée par manière de
pléonasme , 63.

Prière. Ellese compose de quatre actes,

Z70.
Pronoms , employés sans antécédens ,

6: , 78. .Prosodie. Observation relative à la pro-
sodie, sur un vers de Moténabbi ,
74. 7s-

Puco. Ce qu’en dit Kazwini , 418.

Punaise. Ses noms en arabe , 51 1.

Pythagore. Opinion de son école sur le

système du monde , 434 , 435.

Q

Quito , royaume , 44a.

R

Racines trilitères arabes. Système re-

marquable sur leur formation, a; 1.
Rafédhites, 52.: , 51;.
Raféltn, ville, 74.

Rahba, ville. 57. r
Raltka, ville, 14, 57. Appelée la

doué]: RaMa , sa. Raison de cela,

74-
Rama, ville, 157.
Ramic, médicament composé, 27:.

Ramla, ville, 314.
Ramousa, nom de lieu, 11 , 56.
Raschid , un des ancêtres de Séïf-ed-

dnula, 33.
Rat de l’aconit, 398.

Razi, médecin, cité, 491.

Razilly (M. de), :76 ,331.
Rébia( famille de ), 9.

Rébiat-alfaras, 33 . 175, 176. Il est
fils de Ne’zar , 37.

Relie , poëte. Voyez Séri.

Régences d’Alger , Tunis et Tripoli,

180, 1.8!.
Reislte. Son jugement sur Moténabbi ,

Réltî, formule de prière, 150 , 257.

Reptiles. Voyez Animaux.
Rial, sorte de monnoie , 38a.
Rocn-eddin Omari, 448.
Rodéïna, 8, 53.

Rodosi-zadèh, cité, 537.

Romélie. Voyez Bourse.

Rosafa, ville, 14 , 37. 7;.

Nu.

en. -, H.

.1» »

,....c.- -....--.---JEU-F” vwrmï’h . .. . --s. -
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564 TABLERossignol. Ce qu’en dit Kazwini , 413.

Son nom en persan , izlid. Mot arabe

par lequel on exprime son, chant ,
500. Ses amours avec la rose, 502.
Le Rossignol et la Fourmi, fable de
Saadi, 502 et suiv. Rossignol du
Bengale, 505.

Rostack , ville , 3; l .
Rotaïla , nom donné à une espèce

diaraignée , 422.. Elle est nommée

aussi Scorpion du durion, izlid. Éty-

mologie du mot ratafia , 514.
Ronain , 93.
Rouï, composition métallique, 457.

Rhumi. Vytz Mosawir.
Rousseau (M.). Sa correspondance avec

l’imam de Mascate, 290 et suiv.

Ruminans. V042 Animaux.
Russes , dans l’armée des Grecs , 5.

Croyance perverse des Russes , 31 z.
Ils voudroient s’emparer de Sainte-

» Sophie, ibid.

S

Sand-alaschira , père de Djofi, 33.
Saad-ecldaula (Abou’lmaali Schérif ),

fils de Séif-eddaula, 92. Il a pour
successeur Ahou’liadhail Saïd-ed-

daula , ibid.
Sudi. Son Guiismn , cité , 474. Sa fable

du Rossignol n de la Fourmi, 507. et s.

Saba, ancêtre de Djofi , 33.
Sabbah , fils (l’Omara, 1 r.

Sacontaia, drame indien, cité , 147.
Sadj, arbre stérile suivant Kazwini,

392.. Quel est l’arbre ainsi nommé,

473. Il paroit que c’est le teck,

474
Sadr-alislam , titre de dignité, 175.
Safi, ville , 276, 277. Son vrai nom

est Asfi, 331.

Safiy-eddin , poète, 139.
Sahel). Il critique un vers de Molé-

nabhi , 34. Hamadani va à sa. cour,

259.
Saheb, fils de Haroun, 499.
Sahsahan , nom de lieu, 21.
Saïb, fils de Témam, personnage des

.Wanas d’Abou’ltaher , 181.

Saïd , fils d’Ahmed , imam de Mascate.

Sa correspondance avec M. Rous-
seau , 290 et suiv. Surnommé Bon--

Jhidi Arafii Azdi Omani, 290, 301 .
(Sic. Pourquoi surnommé ainsi, 3 50.

Traduction dlune lettre persane de
l’imam Saïd au roi de France, 347

et suiv. Son histoire, 35:.
Saïd-eddaula (Aboullfadhaïl Poème

d’Aboullala en son honneur , 8 l .
Notice sur Saïd-eddaula , .91.

Sainte-Sophie , 312.
Salama, nom d’homme, 2.35.
Salamiyya, ville, Io. Diverses manières

de prononcer ce nom , 55. Son
étymologie, i512].

Sale’flzj, nom d’un bâtiment , 350.

Salé]: (le), bâtiment appartenant à
l’imam de Mascate , 348. Vagin
Saléhi.

SaIe’lxi , vaisseau de l’imam de Mascate ,

capturé par des François , 294 , 29 y,

348 et suiv. Don d’un navire fait
à l’imam , à Litre d’indemnité, 306.

Salih, fils d’Ali, 35.
Salman , citerne , 2.06. Journée de Sal-

man, m7.
Salomon , 3 55. Le roi d’Abyssinie se dit

descendant de Salomon, 27;.
Samandou , nom de lieu , 6 , 43 , 44.

Pris par M. de Hammer pour un
nom d’homme, 44.

Samani, 174.
Samawa. Voyez Sémawa.



                                                                     

mas MATIÈRES. 565
Sumhar , 53.
Sanaa, ville, 193.
Sanaubéri. V0. Abou-Becr Sanaubéri.

Saous, nom de lieu, H8.
Saraltosti. Voyez Abou’ltaher Moham-

med.
Saria’lbe’i’n, nom d’un homme de lettres,

86, 117.
Sariiha, ville, 43 , 44, 84, 109.
Sarim, nom de lieu, 12.5.
Saroudj, ville, 170.
Sartine ( M. le comte de Convention

stipulée entre lui et l’envoyé de

Maroc, 333 et suiv.
Sawi. szez Mustaia Sawi.
Scarabées. Ils craignent , suivant Kaz-

wini, la feuille du platane, 394,
476. L’odeur de la rose est , dit-
on, un poison pour le scarabée ,

480.
Schabbout, poisson, 439.
Schaféï. Anecdote relative à cet imam ,

Il9. Vers qu’il fait à cette occa-

sion, ne.
Schaltka Témimi Darémi , fils de

Dhomra, 179.
Seharischi, 189.
Schatran, 32.7, 380.
Schéhab, père de Harith, 35.
Schéhab-eddin Ahmed Hamami , 450.
Schéhab-eddin Èzazi, poète, r45.
Schéïbani. Voyez Kémal-eddin Abou’l-

hasan Ali.
Schéïkh Ali, employé au service de

l’imam de Mascate, 35x.

Schéikh Mansour, voyageur italien,
358. Voyez Shaik Mansour.

Schems-eddin Ahou’lahbas Ahmed.

Voyez Ebn-Khallican.
Schéra, nom de lieu , 12.5 , 158.
Schéref-eddin Abou-Hais Omar. Voyez

Omar, fils de Farcdh.

Schéref-eddin Abou Nasr. Voyez Anou-

schirévan.

Schérif, fils de Séïf-eddaula, 81.56

noms sont Aâou’ImnaIi Jchlrif, 92..

Son surnom est Jaad-eddaula, i613. ,
Schérif-pacha, 377, 378.
Schérifs de Maroc, 330.
Scherliawi. Voy. Abd-allah Scherkawi.
Scorpion du thaban. Voyez Rotaïla.
Séance: de HarirÎ, 167 et suiv. Voyez

Hariri. fiance: de Hamadani. Voyez
Hamadani. Séances d’Abou’ltaher

Mohammed. Voyez Abou’ltaher
Mohammed.Traductions, imitations
et éditions des Séance: de Hariri,

181, 182.
Sédir, lieu, 58.
Sédjestan, province, 2.60.
Sédous , 522.

Séfid-rou, métal artificiel, 457.
Séïd-Béder, imam de Mascate, 352..
Séïd-Saïd. Voyez Saïd , fils d’Ahmed.

Séïd-Sultan, imam de Mascara, 35L
Séïi-eddaula (Abou’lhasan Ali ).Poëme

de Moténabbi, composé en son

honneur, l. Il fait la guerre aux
Bénou-Kélab. l et suiv. Il rebâtit

Hadeth , 5. Sa généalogie, 33. Ses
vers cités par Thaale’bi , 80. Il cri-

tique un vers de Moténabbi, 5o.
Se’ifiyya. Nom donné aux poèmes com-

posés par Moténabbi en l’honneur

de Séif-eddaula, i.

Seldjoultides. Leur histoire par Omad-
eddin Isiahani, 179.

Sémawa (désert de), 13 , 65. Sé-

mawa de Calb, 66.
Sénar, royaume, 2.74.
Sens de l’homme, 404 et suiv. Sens

commun, 40:, 4:9.
Séoud , chef des Wahhabites, 378.
Sept corps( les). Ce que c’est, 390.
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566 TABLEsept nommas). 36?. 367-
Séri, surnommé Refà, poète, 76.
Séroudj. Voyez Snroudj.

Sem-men-ran, ville, 119.
Sels, village, 3:7. 380.
Sersi. Voyez Mousn Seni. ’

Shaili Mansour, cité, 35:, 358.
Siddjill, nom propre, 33a.
Sima, torte de monstre, 4o9, 49:.
Sim-nlhtèh , composition métallique ,

457-
Slavcs, dans l’armée des Grecs, 5.

Soodn(l’eau dufils de), citerne, 13.

Sooc, sorte de parfum, :72.
Soda, nom de femme, 47.
Sobar, ville, 351.
Solhaïnn. Voyez Sokhna.

Sokhna, nom de lien, 14, 57.
Solthona. Voyez Solhna.
Soléïman, d’Abou’lala, 91.

Soléïman Fayyoumi, 313.

Sommeil, en arabe, mon. Énigme
dont le mot est mm, 1:8.

Souriyya, nom de lieu, to. 56.
Sowar, homme avare, :5 , 79.
Sowéïda, village de l’Êgypœ, 439,

44°.

Soyouti, cité, 338.
Spodion, 454.
Suaken, 359. Monnaies de Sunken,

38:.
Succin. Ce qu’en disent les natura-

listes arabes , 468. Nommé en per-
san mitonnée, 1’611.

Sucre candi, en arabe [and Énigme
dont le mot est land, 12.7.

Suez ( mer de), 31°. Tarifdel droits
de douane à Suez, pendant l’occu-
pation de l’Égypte par les François ,

333 et suiv.
Sujet indéterminé joint à un attribut

déterminé , 108.

Sultan. Ce titre donné au roi de Film

ce par un empereur de Maroc ,
331. Il se refuse à le donner on
Roi, 3 3 5 et suiv. Conditions requises
pour avoir droit aux titres de Sultan.
mis-grand Julian, et Sultan des J’al-

nous, 338.
Sultan. imam de Museau. VoyezSéïd-

Sultan.
Sus, ville , :86. Votez Sun.
Su: , ville , 2.78, :86.

T

Tubbata-scharran, poète, :38.
Tabarisun, contrée, 439 , 44°.
Tabélhn, fils de Khindaf , 79.
Tacasch , sultan, 448.
Tadmor. Voyez Palmyre.
Tafilet, ville, 378, 2.86.
Tagleb, fils de Wayel , 33.
Tabor Pénis. Viyez Tuber Fénisch.

Toher Fénisch, on Pénis , :88. Con-

ventions arrêtées entre lui et M. le

comte de Snrtine, sur les titres t
donner par l’empereur de Maroc au

Roi de France, 333 et suiv.
Taïef, ville, 494.
Taïla , nom d’un liendn territoire de

Byzance, 370.
Taïlésan, :69.

Talha, fils de Malec, 35.
Talikoun ou Catholicon, 457.
Tarse, ville, 11 , 54.
Toulab, nom d’homme, :27.
Taureau sauvage. Ce que c’est. 491 .

Tayi, poète, 79. .
Tayy, tribu arabe. Enigme dont le

mot est Tw, 1:7.
Tchitour, ville, 463.
Tébala, ville , 493. Proverbe rotatif

à cette ville ,. 494.
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Tebrlzi ( Abou-Zacuria Yahya). ll cri-

tique un vers de Moténabbi , 6o. Il a
commenté les poésies d’Abou’lala ,

90.
TeeÆir , formule de prière , :50 , z 57 ,

:66.
Teck , arbre , paroit être le même que

le radj des Arabes, 474.
chla-Haïmanout , roi d’Abyssinie ,

:73 , 328.
Tell-masih , citerne , Il , 57.
Témimi. Vszez Abou’ltaher Moham-

med, Schaltlm , Férnzdak et Djérir.

Ténawwout, sorte d’oiseau, 413 , 499.

Ses noms en diverses langues, 500.
Ténoukh , famille arabe , :5 , 89.
Ténoulthi. Vyrz Abou’lala.

Tâchdilmud, formule de prière , 257,

27] a
Thaalébi (Abou’lmansour Abd-almé-

lic), 29. Jugement qu’il porte des
poésies de Moténabbi, 3o. Il cri-

tique Moténabbi , 4l , 45. Il a consa-
cré un articleà Séïf-eddaula comme

poëte, 8o. Ce qu’il dit de Hama-

dani, 2 59.

Thawiyyn , nom de lieu , i4 , 58 ,
59. Est nommé aussi TIWWIIJD’Æ , 59.

Là étoit la prison de Noman , MM.

7710i: (la j, nom d’un bâtiment , 350.

Thowayya. V9. Thawiyym,
Timæus. Voyez Timat.
Timnt , médecin , 409 , 491. Ce doit

être Timæus, 491.

Tipou Sultan , 351. Lettre que lui
écrit Bonaparte , 320 , 32.5.

Tokharestan , 52.0.
Toman , sorte de monnoie, 36e.
Tourterelle, en arabe komri. Énigme

dont le mot est Immri, 128.
Toutcnague , 45; et suiv. , 463. Ce mot

paroit être d’origine persane, 464.

Tripoli (régence de), 280, 28:.
Tunis (régence de), 280, 2.81.
Tutie fossile, 453 , 470.

V

Vache sauvage.Ce qu’on appelle ainsi,

49!-
anlisneria , plante , 471.
Varandji. V9251 Courdji Varandji.
Végétaux. Ce qu’en dit Kazwini , 39I

et suiv.
Vers-à-soie. Ce qu’en dit Kazwiui,

419 et suiv.
Vitriol. Son nom en arabe , 467.

W

Wahidi , commentateur deMoténabbi,

29.

Wnkaba, citerne, 106.
Waltc’di , cité , 210.

Waltf de la Khaséghiyyèh , 327.
Wankarn , contrée, 2.21.

Warith , 3 5.
Wasel , fondateur de la secte des Mota-

zales. Il ne pouvoit pas prononcer le
R , 5 2 z.

Wasct, ville, r74 , 448.
Wnséti. Voyez Abou’lfath Mohammed.

Wawa Dimaschki, poête,77.5es noms
sont Abou ’(fizradj [Mohammed Cassaji

Dimasclxki , MM.

Y

Yahya , fils d’Abou-Hafsa , 518.

Yahya. ( Abou-Zacariyya Voja Te-
brizi.

Yuhyn( Abou-Zacariyya ) , fils d’Aw-

wam, 482 , 484.

M -Q. 3 I. ,.. a:

A-l.u
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FAUTES A CORRIGER.

14501471:ny Lisez 1450147119913.

man. 124 R, man. 123 R.

Khownrezmi , l’anonyme. ’

fils d’Abd-allah , Abd-allah.
tamarins , tamariscs.Abou’llath , V Abou’llath.

5.0:)» 59104-(76). (73)-POUR LE Tous l.

5’ I DrM», o; , tuavec]; WA (:35,note (54), pag. 206. note (56) , pag. 325.
POUR LE TOME il.

.. I .Avant le mot enfin , ajourez.- Alors ce sera une proposition
exprimant un serment, au
moyen d’un verbe sous»en-

’ tendu.Téltin , llthschid.
DANS LE TEXTE ARABE.
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